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~qu'est-ce qu'il peut~ 
l_____:oir dans la tête ~ 1 

üo83ol2 

1 
TROIS KnMS 

1 

( PoOl charbon -acier 

j PLAN SCHUMAN 
( COMBINAT BOHR-LORRAINE 

1 
ONE M[ME CHOSE 

1 
L'opinion française a été profondément boulever~ée par ce que l'on 

a appelé le plan Schuman. C'est à juste raison. car il constitue un évé­
nement du même ordre d'importance et de nature que le diktat de trahi­
son de Munich en 19,~8. qui fut un ~lément déterminant de la guerre 
ct du désa,tre de 19~0. Tout Français. tout partisan de la Paix, doit le 
connaître et le combattre. 

Voici d'abord un brel rappel prélimlfl 
nées de ce plan. • 

Ce plan insti tue une communauté européenne du charbon et de 
r~ct.:r. dépo:<sédsm co IJiit chacun de ces pays de sa sidérurgie et de 
ses houillères pour les placer sous une pr.!tcndue autorité supranatio­
nale il prépondérance allemande et dominée par la finance américaine. 
Le gouvernement anglats a refusé une telle servitude. un tel assujettis­
sement. En France, au contraire, par .>ï7 voix. la majorité gouver'le­
mentale de l'Assemblée nationale. dans sa séance du 1.~ décembre t Q!' 1, 
a adopté ce plan désastreux. malgré l'opposition vigoureuse et consé­
quente d.:s communistes ct progrcs.;istes. 

EN QUOI CONSISTE _!::ABANDON DE SOUVERAII':/ETE 

~RANÇAISE EXIC~ ..... !~AR CE PLAN ? 

Le texte officiel de ce traité indique que nos entrepri~es minièr.:s 
et ~idêrurgiques rel~veront. non plus d'autorités françaises, mais d'une 
" luute ;~uturitê " internauunale dont les membres " ne liOIIicitent ni 
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n'acceptent d'in~truct i<>ll• d'aucun gou,ernemcnt ni d'aucun or~:a­
nt'>me "· La France, comme lc:s cinq autres pay5 cosignataires, détache­
rait de 'IOn autorité nat,onale l'ensemble de ~a production de chatbon 
c:t d'acier ~ans laquelle: tl e~t ah«<lurTK:nl impo~sible de concevotr une 
po11i11que nauonale, une Jélen,e nationale. une économie nationale indé­
pendante. 

_9Ul OIRIC~ l~· IIAUTE AUTORtT~A lAQUELLC 

SERONT I..IVRF.ES lES ,\\1:'\I'S ET LA SIDERURGIE FRAN­

ÇAISES? 

le journal bourgeois 1 c Mon.1(" donne le~ ~l~mcnts de la répono;e 
• cette quc,tion. Il écrit le ~ Jécc:mbre • On pril'oll ~:lnéralemem que 
la ltcllllt autoritt' su~ urrtl<'t IJ Jcmandtr des conrnms finanCiers exté­
mur• notamment ~UU~ l.A FOH.,IE DE DOLLARS. u 

Qui dirigera? 

Celui qui paiera, c'c<t·ll-<lire la haute linance américaine par le 
tn•~hemcnt du capual ~mc a:tcmand, qu'elle tknt en main et qui sera 
prèpo.nderant dans la communaute!. , 

QUELLES SO:-IT LES ,\\E:-:ACES CONCRETES POUR L'IN­

DliSTRif. FRA!'\Ç-\ISE ? 

le~ principe~ 111~111c~ dd ce plan font que ln " haute autorité », 
pour obtenir des pri\ de tcl'i~nt plus bns dans l'ensemble du pool. sncri­
lteru les entreprises le' plu~ ll1ih!cs, c'c<t·i\-dlrc les usine~ et les mines 
de Prancc. moin< bien équ,péc:s ou de mnindrt:s rc"ources que ccl!es 
de la Ruhr. C'c~t en prévtSiun de ce plan que dt!ià ;o puits de m:ne 
franc••' ont été fermés. La n'enacc pèse maintenant particulièremenr 
~ur le ~troupe Auchel, du bassin du :>lord, <ur le ba<sin de Provence et 
lou< les l>assins <e.:ondllot<!'S. Puur la <idérurgie, on prévoit la lermet<~rc 
de t5J usines sur 1 ï; C)CÎSIIDte,, et mérne la disparition du Creusot. 
Le<, répercus«ions ~·en f<!'ront scnur >ur le~ mduMriCS mécaniques et 
1 'cn..emble de notr~ économ•c 

QUELLES SERO..::!I..!:FS CONSEQUENCES POUR I..ES TRA­

VAilLEURS FRA~ÇAIS ? 

le journal américain Sta• rork Times estime • ;o.ooo sur ;;oo.ooo 
exi~tancs :C nombre de millC'Ur!l 'oués au cMm•&e en plus des ii .OQO 

déJJi licencil!s. l()(l.ooo mérallvs ~rom ieee!• sur le pavé par tes fer­
metures d'usine~. Les ulairro.; seront ramenés au taux le plus bas, 
c'e<Hr-dire celui de I'AIIcma~:ne occidentale, dont le pouvoir d'achat 
esr inléri<:ur de JO 'X. • celui de la France. 
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Le lan r.!voit des u transports de main-d'œuvre "· c'e:;t-~·~;re 
que les l~r~nc:is seront condamnés comme sous Hitler • aller rravatl er 
dan'> les ba~tne-. de Krupp. . 

l.a S.!curitO: S.JCiale sera aueintc, car il esc prévu que " les, dL~po­
sition' relative~ llo la sècurno! sociale ne devront pas l11re ob~cade aux 

• ~ouvemenl~> d.: main-d'œuvre >'. 

QUfl [~ST LE VERITABLE BUT DE CE PLAN SCHUMAN ? 

Le Ntw York Times du zo mars 195• .. r~voue c,yniquement: 
ct C'est 1111 pas 11ers t'nnijlrutinn pOtlliqne et _nulrlotre de 1 F.nrope oUt· 
dtt!lcllt $lmltlll!t par /'armée dn parte Atlantique-Nord. " 

Le l)aify C~mp.JSS. autre journal _américain. s'exprime encore plus 
crûment ,, Ctt o~rrungrmtnl cundutt oJ la guerre. " 

gtJHlCS FURE::-:T LES POSITIONS DES DIFF~ 
PARTIS A L'ASSEJ\\BI..EE NATIONALE? 

Sch • l'As· Voici les r~~uhats du dernier ~rutin sur le plan uman • 
~cmblé.: national;. le •.> décembr~ 1951 • 

Pour : ::,;; 

Contre z.;.:; 

At>s•cntiuns 9 

-~-

l __ _ 
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Le Parti Communisle Francais a mené durant tout le débat, du 
6 au IJ décembre, une vigoureuse bataille au cours de laquelle <ont 
intervenus jacques Duclo~. Flonmond Bonte, Henri Martel, Marius 
Patinaud, Marcel Rosenblau, Pierre Muller. Les 97 députés du groupe 
communiste ont voté contre le plan Schuman. 

Le groupe dt>s r~publicains NOI!ressistes s'est oppo5é au proiet. 
Pierre Cot l'a combattu à la tribune et tous les membres de ce groupe 
ont voté conuè 1<> plan Schuman. 

Le fJ(lrli socialiste rS.F. I . 0.) s'est prononcé pour le plan Schuman 
en prétendant, comme l'a lait :-lacgden. qu'il s'agit d'une u grande 
politique européenne "· d'une conqu~re socialiste garanti~~ant la Par x, 
u d'une source de progr~s où ''icndrunr se désaltérer les peuples » ... 
comme a dit Félix Goum ... Sur tCXl dépurés socialistes. rous ont voté 
pour le plan Schuman. sauf un seul qur s'est abstenu, M. Mabrut. 

I.e M.R P. a approuvé le p!an Schuman comme une réa1i<ation 
encore insuffisante d'une Europe nouvelle. Les 8; députés M.R.P. ont 
voté pour le plan Schuman. 

Le parti ractiral-socialiMe a arporré son adhésion au plan comme 
étant <oi-<lisant « le seul moyen d'organiser la Paix "· Sur les i4 dépu­
tés radicaux, tous, sauf deux. ont vote pour le plan Schuman. 

Le R.P.F. cot~sidérant le proiet comme insuffisant, ses 120 dépurés 
ont voté contre. Ce vote ne signifte ras. ainsi que 1 'ont expliqué 
MM Palcwski et Soustelle. que le R P F. est hostile à la remise en 
selle de l'Allemagne fasciste pour l'agression anrisoviétique. Tout au 
contraire. ils ont voté contre le plan Schuman car, à leur gré, il ne va 
pas assez loin dans cene voie. Ce vore R.P.F est à rapprocher des 
propo, du général de Gaulle en Allemagne (octobre 194:;) : " Nous ne 
venons pas ici pour prendre. mais pour laire renaitre "• er de ceux qu'il 
tint le 7 janvier 1951 à Ni mes, réclamant le " concours des Allemands ''· 

Enfin. M. Pierre Andrt!. indérendcml. n prononc~ un di~cours 
contre ce plan où s'exprime l'opptl~irinn de certains groupes in:lustriels 
er financiers. notamment le Comité <ks Forges. dont les inr~rêts sont 
profondément lésés par les drsposuions de ce plan. Six indépendants 
J'ont suivi. 

L'opposition du Parti Communiste Français se londe sur une 
argumentation irréfutable. Elle est 1nspirée du souci de défendre les 
intérêts de la classe ouvrière et de ""lies les couches laborieuses 
inséparables de l'indépendance nariona•e et de la Paix. 
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Arguments e~trnitS de l'intervention 

à l' As.semblée Natiavaic de 

Henri MARTEL 
Dtputf du /'iord. • 

l •Jfral dtt la Flll• ra!Ul1l lU:ttoRalt des Afzne.nrs 
$(C'r:flaire l: ' da 1\ ord tl du l'as-de-Calai$, 

A!embre du Comiti Ccnlcal du Parti Ccmmuniste Françau. 

C'EST UNE LIQUIDATION DE NOS BASSINS MINIERS 

. . ·.n i\ \\ aZJCI" 1111'11 ani! \U:(USIC l,E.CilEUR. 
•• I.e 18 JUill ,t()...., . .' .,;_. ).' l• <kS ttiiiH'liiS dU 'ul<l el dU 

pr••lsi<lcnl de la fnlératwn •. r~,~C•l ;; ;.·tal 11 la Jlru~lu!'ltun mdus­
Pa~Hi tl·C:a lnr~ •. ancten s~cr~ll\'~~•1<111. dl· .\ltlllll'il PcunuHIIIIUe. Il 
\ri elle, t]uahfrarl le plan · c 

1 01111 
e les run:<r'qll"tH't·s rlu pool 

mcllarl lrs mrneurs en g.u~ e .c l;l coltsÎiiHit<Hl d~ comMs do 
charhnn-acie.r cl ~es 01',1'1':•"1cc~nr;w;·ce · de nns has~nr,; mi mers 
c!Nc•nsc de lrndu:;lrt~ e .• cu ion 
dans Je pl~s lat g~ e:;pttL cl unrdl{ut alosnltlllll'nl cun,amcus du 

LI'S mltlrurs s~lll n~J0~ 
11

.., l!l\S. t· 11 J':q>plll'allcon du plan 
dam:<'• •tUt les menace cat • 1 ep\~ 'lttnnn fl"" pa• 1 appltr;~hon 
1\lar~lmll. IH~cnr~~ur •ln. Pan În . l';!'oprtl rie"' aul••nr:: du plan 
anLiCIJl~l' d('S tllf'SUfPS [If!•\ llt'S 

1 ':~J n~uls •k IIIIIH'~ dt> combuS· 
Scltuntan. chl pont charhon-ncrc

1
'·e,'" .,.

11
( 11•11111;s r•ntraiuanl le 

11 Il mirw- cl(' mu11'tats '"' ~ 1. · •8 \11 r'!l. ~ l d, ~) ;;.:!>• 111111,.111 <, o·l ~11111 au t ... 
hc!'ncwmenl el le dé[llacl'nlCI\ c · _ _ 

T..c pool 
rhnrbon.acter va accenllwr ln liquidation de nos 

ba~srn'l mu11~r". 1 le lrarlt' e~l ralrh·' ~'"'~ la dt~mirl.lliOn 
li \'a nous rlacer. ... d 1 dl hnn '"''lllolllcl 

lolale el à renlt1·1e ddscrtlllr~n dr~ ~;hnnat•; "ln>t consrtlc'r.S~s par 
L05 1\!'SUrlllll'eS U, J'l ~ 

1
· 04,me V(IIP•Ir qllP Il·~ US5UI OO~CS 

le!\ 1111tll'u4·s cornm~ ba~ :•"1 a:os:f' rmrr 1, 11 u~·. en l!l'o!l. de lture 
donni>es par i\1. o e • 1 ... 1 lenl4~ dP IP '""e: .J~si en 19-H ..• 
avaler ses d~crel3, comme 1 a\ at 

l Pool not•• disent qu' • aveo 
Les auteurs et défenseurs cu · , Maas t•oln\ 

· · ·11 t'IL en chnt·hon '"' ' ~~~~ 11 " • ha• r~o>~rt' ra~ttar eme . . te nou~ 111cllrc sous la depen-
n t'l'li~ lwso1n, pour y panentr, • 
,.':1111'1' ôr;s cha•hon~él,n~:':lal!~:lb~r·l•-n des rt'ptll·<~tir.ns JlPUr aban-

On a .com~enc J'l 1 ·J~nnel artn •te nHcU\ nous soumet--
donner auJOlll'd hm los p a ns " 
\re au plan Scllttman. _ 

7 
_ 



 5 

LES BONNES SOLUTIONS SONT ABANDONNEES 

l:i1 on a l'ail applitJ ué l~s mcsur·es pr·cmes au plan :" ?nnE't 
1.9H-19't6, nous rlr~posedons - t>l je cite encore le:. stallshlfUt'S 
oCficielles - d'une produclion de a;; millions do L•·nnes pour· 
atteindre iü millions dt> lonn!'s en l!l:>S. ce qui, a1·ec les ffi!'SUH'S 
pn

1
1 ues en mafit'·r e d'l~feclr'Ï<'ilt'l el de carvuranl, nous lill~ll'r<uL 

<le lu tutelle des chad•.,ns allr·mancls. 
l:ela est-il l'"~~iùlc ? Utu. t~la1e>nt-ce cres huluberlus C<'ux qui 

l'a1·aient pr/1111 ., Son. c't11aiPnt des hommes de fl1t11il'r appf.'h':s 
sp6cialemcnt pour· d1sculer etc ce plan, et des hommes a~·ant fart 
la preuve dt' leur e.xpérrence . 
.. . • 0 •• 0 • • • • • • ••• .. .. . . .. .. .. .. .. . . .. .. 

On nous dit : nous lli'Ons heso1n du coke de la Ruhr·. 
r.·esL t•n parliP Ha 1. \lai~. la l'ncore. nous pouvons nous lillt'l­

rer dl! la lutelll' allenlan(Je, <'n ulilisant nu maximum nos char· 
bons cokNiHhles, l'n modP.r'rli~ant, Pn r·cnfor~·ant nos col;errrs. 

Au lit'u de C<'la. 011 rérlurt les inl'eSlls~rment~. on mlentil IPs 
rechl'rchcs 1·r·r·s l~s purts f1. charbon cokNiahlr en Fr·ancl', on 
ferme des mmes rou1nnt en fournir à Bonchamp, à .\uchel. t•lc. 

r;ufin, pour rJUoi hm ile-t-on lt>s échanges a 1 l'C les pays de 
l'Est, qui appor·tcrait•nL une aide lr~s importante à notre tlco­nomie ? 

La n!pon~e e~t simple. Xos gOLI\ernanl'!- appliquent en srni­
leurs dociles les or·drcs de leu r ~ maitre:> yaul;ees. 

Mais Je peuple. lui, èx1ge une autre polilique el il Caullra 
bien l'entendre. bon gré, mal gré. 

CE QUE VALENT LES ASSURANCES M.R.P. ET S.F. I.O. 

On veut nous rassurer t>n ce r]ui concerne la rt'cturtron de 
notre Jll'oduct1on ct la lirJuidalron de nos charbonnages ... 

L'ar·gumenl tC'adant il Caire croire que le ba3sin ~ord-l'a~­
de·Calais n·e~t pu:; menacé n'a pas cla1•antnge de valeur· ; il est 
menacé ainsi <tue les m rn es du Centre ct du l\lidi. 

. .. 0 ° • 0 • 0 ••• 0 0 •••••• 0 0 •••• 0 •• 0 • 0 0 0 •• 0 ••• 0 0 ••• 0 0 • •• 0 

Il est menacé pur ce que J'a rgumt'nt du prix de rc1 il' nt $('o·n 
toujours m1s l'Il al'ant comme il ra l'té par Af. Lou,et pour ll.'s mines <Juïl a fermées 

Or, peut-on faire concurrenrc au pr·ix de rc1·it•nt allrmanrf ? 
Personne ue pr•ut 1ci le S<•uten1r .. \on !\lème en aggrmaut la :>ur­
exploitation db mrnPurs. on ne le pourraJt pns. 

Ensuite, ou rurlr•1·a du fa1hle rend.:-menl, ce qui 1·audra r1our 
l'ensemhle des mJnl's que l'on voudra fermer. 

Le prl'te"t" a rl•1jà St'l'li i1 M. Lenne!, ministre J\1. n. P. et 
C. 1~. 1'. C. Il a us~ ries rll'ux argumerHs pour liqui(Jer RO 1111111'~ 
de Franc<', san~ souc1, lui t)Ui, a1·ec son parti, a plt'in la !Jonche 
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, ùe IUI111Iil\~ <ll\('ilLI lt'è~, Ct;: qui 
'' " mot " ramille "• tlt•s uu.llr~l s. ne le ci·.f••nt t'Il rien aux Jules 
lnontrc qur les lllJ~Istres c~clt'-ca~~lailstl'. qu.ln•t il q'agit de lutter 1\ioch et aul\ L<H'O~LP-, du Tl·•' 1 s · 

COIILI'C los OUI l'le' l'S. DENONCE LUI-.IIEME 
LE COMITE FEDERAL NATIONAL F.O. . 

LE DANGER OU PLAN . . 
..:::..::....:=:..:.....:._ __ :-:.:-;::-;:. ~:: 1. le '\onl <'1 lt· p,,s-•ll•-• .afars, 
Il CS( IIIW~(Itlll d Ullellllflt', 1 

,lfJSeS ft01111.~ 'l ()1)1) ldlllj.(l lfllfllCS 
1 1 .,,., krln"l11111111 · •· • • · · 1111 I'CIItlt•JIII'Ill < C ·•'"" "' . l ,1. 1.1 ••llllllll' tl't•frull> '(U Ull t 1 1 ·e n·pr•··•'ll ç • · · •tans !;1 1\uhr. 1 au ~ .· .~ nr rlln<; 1,1 phrp<trl rlc>s ~emPs 

t1
1
•
1 1;1il alnrs 1'\1{-:er .cle·sl 011

1' r !~~1~;<' 11'111'1,s' ne •nppt•'•·• ·nlll !i\nl\liS 
th• t'CS lo:ts'-'ills dU :'\o Il '. PS lu 1111111'11' tiU \Ill tl. lt'tloll'l, en 
1 ••Horl hunl<nn. Ill I'I'.Xf'•'• lv ne~ 't . Pl tlPs r,.,, :un~ f'~l en l"i•léré 1 l'fi ufl 'S •I!'S ~ISfllH'II ,., · l o.u•on 1 r·' t 1 ,,. .' . 1 s lu · e:qwo'llll"lll•':~ du lllOIH t ... Ct~IIHne l'un lies rnrn••ur:. C< 11 s . - - -

- - . - n - n l'lt>o tl•·~ hi~ni;J il,; tin plan Schu-\'erwt.. tlt~pult.·s S. t· · l. .. J • •1.e 111 _., 11,,. 1~ ,,111~ l'<'fu~ez d0 
1 l'oree nu 1 111· · ' ., · man au' lllllh'UIS <1· : .· l' ·t· trne ,.,··-:ul•rtuHI cummeCI'IIe·Cl: 1 1 1• 1., "'rl'-"e so• m ,,.. ' · l ' ~ 

pult ICI, • "' " • ". . . . 1 1 Fone !Jill I'IÏ'I ,. lh••·larc lflll' 3fr 
• 1.1' •·uru llt• 11'1tt•1·a1 n,l~ 111

1
1a 1111 Sclonman _ " :111rnlt . dan<; 

· 1 rt t ·ailt• " - c"' t~ ll ' • · 11 ne f' lit•:JIIIlll tIll r 1 • l ·>f l'llllllllC C'llll"t'llllt'llt'l' hlt'llt:J l C li 
1111 rh·l~ i pl11s <n~ 11111111

" 
11 ~ • ·tlnn t•hnrlurnlllt•l·c h·ant':li'>e par 

•hluinllliun ~t'n~rhle tle ln pr~HI III .
1111

,.('., ,.11111 111e l'a tlmuwll1•ment 
la h'I'IIWIIu·e tic• 1'e.1·ta Ille~ ":".!~~ J'11;1i,

111
,11,,111rc p11111 les houilh'· 

1nr, ltlolla lrles. e~ ri cl<'.ll<'llt .1' 1 r·mu orl'-;.,lon tlc'l rlle1· lifs lion! 
n·~ ole fll't ll'l'lh'~ :! ~~~~1c rm!'.~~:a:ll,~ c , lt~tlmc ... ans ,111·u suil :tSSIII'\l h• lli!I'StlllllCI 11111111'1 r St(IICI ,JI ( 1 1 

•• une cunlll('ll..,:llinn I'Hitao·c. • 'Il'' "'1" tl'lllline en lan-
I.e co nul~ r,··dér ni nal.runal .·1; .rr.r~i:r;rp., lr:uwnl.; """ fins.''" 

raut " 11 11 :JflflCI r•rcs-;llnl •111
1' P:': 1\j:~~~:un .r·11 11 ptojct •tul s'a\CIC l••ur tlcm:ruder de rclnscr :r r.l . . . 

tlanuercmx pmrr l'c~CoiiOlllic tle nutiC p.l)S •· 
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LES MINEURS FRANÇAIS 

NE SE LAISSERONT PAS TROMPER 

Les résenl's ror·muh~e::. à cette lrrloune par les orateurs socia­
lisles cl par Ct'U" •lUi me ~uccéderonl sont destinées, nous 
en sommes coll\ aincus, à tromper Je:. rut ures "i~limes du pool 
e l li p~rmel!ro en>tlllo .wx mcmlorcs Ju parti socialiste de ,.., 
lav~r les mai.ns comme t•on~e . Prlatc. cc quïls onL fait depuis 
lOUJOurs en d1sanl • :"\ous n a"rons pas \'O•Jiu cela. » 

E~ conrlusron. n~us ~"nrmcs conlre te plan Schuman .. \wc 
les _mrneur:; el lc~ nrdallo:<, nous \outons la paix et le pn,gn·~ 
socral, nous ,·oulon~ délt•mlrc nos hbcr-t>ls. Les mineurs ont 
prou\'é U\.tnt ~'! prn<l:ml la gucne, nO!lmment en mai 1!1\1, 
que Jrur patrrullsurP 11 l''l pas un palr ... tJsme tle :::urface. 

11\ous l'a\ on~ coll film•'· "" Hli'l dan.:; la lulle hbf.ratricc, en,-uito> 
en. gag1~ant !<t ~Hia1lll' elu char hon sous les ~arcasmes de cru x 
qur, ~UJOUrd lnu. e~sa~ rnt de prùnPr un plan de p1·oduclion ... 

!"on 1 le~ mrnrtu·ll d•• France n'rronl pas extraire rlu clt<tr· 
bon ~ans la nuhr: l'ur l'turion d•• tou, CPII'\ qui ne ''eulenl pas 
la rullll' de nos 11che$ tlt'piirlcnwnls miniPr~ et mt'tallur·~i·~ues. 
nous fl'rons échec il votr·e polilrqut> de mi;;èl'e de raillilc el de 
guerre. · 

Argument~ utrall3 de l'lnltncnCioa i t' ,\ Sllemblét :"'•tlonalc de 

Marce l ~OSENBLATT 

Député du Bos-RIIin 
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Arguments extraib de t'inteneotioa 
à l'Assemblée Nationale de 

Marius PATINAUD 
DlpriU de lâ Loire, 

~r.c:cn &a~.Stcril4iTI il EU:/ 1111 TraJ·.hl, 

Aftmbt du CcmrU Ccnlral du Parti Commun~te Fronçais 

PAS D' ILLUSION, LA CLASSE OUVRIERE NE FERA PAS 

PARTIE DE LA HAUTE AUTORITE 

Dans votre rappol'l, on peul déceler partout le souci de 
tromper la classe ouvrière en lui laissant croit·e qu'elle pour· 
ra1L exercer une influence quelconque sur les décisions de 
la hnule autorité. Or. vous venez de le confirmer, la classe 
ouvrière n'y sera représentée, dans la mesure oil elle le 
~··ru -cl j() vous elirai cc 1ue j'rn pense - rtu'à titre consultatif. 
El nous avon:; L1 op l'hnhilude de ln manil>r e dont notre gouver­
rwnwnl ~c condurt envers une a5scmbléc élue, à laquelle il 
d•·,·rail rendre de~ comptes, pou1· nous l<tire l<1 moindre illusion 
!'Ill le cumporlr•~rHinl !1<' ta haule uutolilé à 1'(-gar·:l d'un conseil 
'llll ne ~era que consullalif. 

L E PARAGRAPHE 3 DE L ' ARTICLE 68 ORGANISE LA BAISSE 

D ES SALAIRES 

\nlous mainlrnanl qtwllc~ ~rronl. pour les t1·availleurs, les 
rnn-<(••1\H'IIces 1lu r•t.m ,.,,r,wté à \\"ashin~Lun el joni la prélen­
rttw paternilt' de \1. :-;chunltln n·e~L que de complarsance. 

Le par~tgra)'IH" 3 tic l'article \>S du traité esl loul enlier 
rnn~.tcré au x ltar:<,es de ~alau·cs c~>nsidt·r(·es comme normales 
l"h'luïl s·a~u a de mt>:; ur ts d'ensem!Jtc applt•tut.\es par un Etal, 
r•u tlu r~"ullat de l'flcl1~1le molule. ou d'une bai:>se du coOL de 
l.r vH•, ou encore - là. Je cite t~xtucllem~>nt - « de baisses de 
.. alairr•-. •rui <'OITiucntit:n l Je:. hau!>~cs anorowtes anterieurement 
inlert emu•s "· 

Il n'e!'l donc pas qlle:<lion <le l'nméhoralion du niveau de vie 
ni m<'me de son maint1en, mars seulemllnl de sou aggravation, 
1'1 comme, pour les capitalistes. toutes tes hausses de salaires 
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sont anormales, il est pcr·mis à chaque travailleur d'imaginer 
quel carcan te plan Schuman entend lui passer au cou ... 

L'ARTICLE 56 PREVOIT LA DEPORTATION 

DES TRAVAI!.LEURS 

Le plan Schuman, en re1·anche, ne rait pas mystère qu'en 
conséquence du chOmage qu'ii \'3 entraîner, il organisera la 
déportation sysll1maltque de ia main·d'œul'fe. 

L'arlicle 56 est consacré à la dépor tation eL je regrette de 
n'avoir pas le temps de le citer. 

Rien n'y manque : debauchage mas~ir: rtlemhauchage ros­
sihle seulement dans les sN·Icurs que la haute aulor•ité JUgera 
utile à ta ré-alis&lron de ;;es buts: c'est-à-dire rtut les Lra,ailleurs 
SE:ront liHés sans au~une dt'fensc à l'art.ilraite le plus lolal. 

- Ils seront cons!dt"rés conrme de vulgaires marchandrscs 
qu'on utrlise. expor-te, ou qu'on lui~se incrnptoy~es au llon pl1usrr 
dl) leurs possesseur·s. 

. r;appli<'alion du plan Schuman conclu ira ohli~loiremt'nl à ta 
fermetur~ des mrnc,, ~>n parllruhcr dans le centre de la l•'nwce. 

\'ous poll\ez, là auss1, nre contredire; je WHIS ren,•er'l'ai à 
l'i\uhe, le jour·nal cie 1'(11 re ru·or•·e par·ti, •Ju r a expliqué •tue la 
cons~q uenre du plt~n Hchuman ~rm la rernH'Iu•·c de toutes tes 
mines du loassin cie la Loue el du hassin du Crntre ... 

- L 'application du pl;~n Schumnn cr ,\pr·uit unP rna~se considé­
rahle de sans·Lrl\11111. ce ·,ur p~tlll~llr<lit au palr·onat. ulrlr!lunL 
c~Ltc Eu·m(·e de chôrucurs. d'agu sur les ~;rlair('S des ouvr•rors 
encor<' occupt\s. 

A <'<'la s'ajotrlc, en applicalinn anlicipAe c!P ces dispostlrons 
- car, oui ! on antrcrr•c sur cP~ c.tr~rws•tions - J'accord du 
7 juin de1·nier pour l'l'moi lln Fr..tnce de 110.000 A11emands de 
roues!. 

Le ministre elu 'l'ravail de nono. Slorch. a dflclaré qu'il s'agis­
saiL de réaliser do la sortl' une des clauses du plan Schuman. 

D'autre pari, un ,·nste plan ·le dtSporlalion des tral';lrllcurs 
est mis au point par l'organisation internnlion.lle du lr'al'all 
pour J'tlmigmt•on de LïOU.OOO Eurort'ens OCCidentaux cn crnq 
ans. Il prévoit le lr'on!llert riA 200.0!)0 prrsonnl's la pr em r~ro 
ann6e, 300.000 la dc:uxième e-1. 400.000 les suivantes. 

-12 -

L ' ARTIC!.E 63 ATTEl NT LA SECURITE SOCIALE 

Une telle or ienlalion condurl inëvilahlem.:nl à l'alignement 
de<~ avantages socr<tux St!r lo! pa1 s ctu• en esL le plus ~al 
pounu, en attendant ta d1sparrt•on totale de Lout a\antage socral. 

IA'I non plus, le pl<.n Schuman ne fart p:1s de Î11ysthe. L'arti· 
cie 68 pr·évoil en effet que ICli'Sqtre les dtSiloSrlrons relnlrves au 
hnancf'menl de la :;<cunlé soc mie ou urw Hll ratron des salaires 
condurl à un d···~•'qurltlue d.lll!- h1 roncur11•nce entre les entre­
pr '~'"' dt>s Etat~ nwmhrc,<. 1.1 h.wlt• aul•lf ri•' est. h,thihlée à 
ooln•sSI'r (1 ret Etal des rerorniiHindatrons pour Nai.Jiu· des condi· 
trons semhlahlcs de concurr 1•11ce. 

En fait. ePia st~rnrie 1111 111\elh!rn~nl lie~ ~alnires, de ln légis­
lalrnn de ~ec·cun~ aux: dr-'11111'111:; cl rlt•s ""'"" •ruees SC>crules au 
nr~c>;ru le plu~ ha~ entre lt·s thfh•r.•nH pa1~ pa• lrcrpants. Il 
s. agrl ol'un nr\t·llr·m~l\1 t•ar le l•ll". llun ao·crorssenu:nl consrdé­
raltl .. rh• la mrso'rl'. •lu clu'om;t:tl'. olu rdalrh•~•·meut cie la clétlor­
Latrnn t}al' le ~•· r1ice du trH\'ilrl ohl l!!l.lluut. l•lul rcla ptuce •tue 
le phtn Scllllnrtlll Cl'l un Jl.ru de guer re, 1111 plan onlrfrunc;a•s. 

LES TRAVAILLEURS S' UNIRONT 

CONTRE CETTE POLITIQUE DE TRAHISON 

Los erro•·ls quc tl•'plorl·ru le gvtllertwm ·nt pllur mnsquer le 
plu!'. tonglPrnps po~~rt.le ce rararl• r·E' rw rhan'{eronl ruw aux 
farl!l. Il n'est llonr pas étonnant clan~ rio• IPIIP~ ronrlilions. que 
la cJ.,qse ouH1I-r 1'. encore une fo1s, n~ste, llans sa mas:;e, fidèle 
à lu France profanfle. 

Les ouvr i(ll s de rrar.cl', rn alrianre <~vrc toutes les forces 
n:rlronales, sc ùressc11L l;('lllr e unt• l~;: l lt.l Jl•>lrtrque de ~rahlson. 

-13-

. . . 



 8 

.Les 01incur·s cie la lluule·Loirc. C.C.T., C.F.'l'.C., 1~.0., inor­
ga~u~és. toul comme les llou,:e conseils municipaux démission­
na~res du cunton d'Au~on, lullcnt, soulenus par Ioule la popu­
lal•on, po~tr rrnru.'chcr lu rern•elure du puits de la Taupe, qui 
enlrn_tncra•L ,ra nunc de !R r~gion de Samle-Fiorine. DéfendauL 
les ;•ch~SSI':; nallonalc'<, tls ~e conduisent en patriotes contre 
VOU:; QUI (OUI\'z iHIX ptcds II'S tnll'rêls (ran~ais les plus sacréS. 

Argu111 .. 1s ntroll• de l' la lcrY<nllo• à 1'.\ssc m!Jiée ~.ti .. ale lie 

P 1 E Q Q E l\1 U L L E Q 
Député de 1• ltlosrlle 

NOS MINES DE FER DE LORRA INE SERONT MISES A ' SAC 

LES MINEU RS L ORRAINS SERA IE'NT DEPORTES 

DANS LA RUH R 

Arguments extrait~ du discours 

(lrcmoncé 'à l'A~semblée :\ationale par 

Florimond BONTE 
Dt'pultJ de Paris, 

l't!t rr. brc du C• m.~ Cctltr ! du :Pcrf1 C::onm:ur.islc Français 

LE PLAN SCHUMAN REPREND UNE V I Eit.LE IDEE 

DU MAGNAT DE LA RUHR HUGO ST INNES 

Cette idée du pool charbon·ncier n'est pas nouvelle. Elle avail 
élé énoncée. voici trente ans, par le magnat capitaliste de la 
Huhr, llugo Stinnes. 

A celle époque, la Ft·ance, en échange ~u coke de la. Ruh!', 
envoyuit dam; cette région une quantité considérable de mlflerats 
de rer de Lorraine, qu• ;;ervircn~ à !nbnquer les armes e~ les 
munitions, les blindés el les avions qu• s~mèrenl la dévastation 
el ln rnorl sur les routes de l'exode el détruisirent, au cours d e 
J'invasion, nos villes ct nos ,·illa.ges. 

Or le cnrnrt~rc cssenlicl de la nouvelle comhitlaison dénom­
mée Plan Schn1111Ln, ~·~st de créct· un nouveau supermonopole 
caplluli~lt• dont 111 pui...;suncc llèp<bSI'I'Uil d" 10111 celle de tous les 
autres groupements monopoleurs que n:urope occidenlale ail 
jnmais connus. 

V ERIT ABL E SUPERTRUST 

A la ~te rie ce supertru~t. ,·éritahle surer-Elal. se trouvera 
une haute nulortlé dl' nt?u! exp·~rlS, de m>u! technocrates qui 
seront tn\•e5hs dl' pouvotrs didatoriaux, puisqu'ils auront en 
r!fel la haute main 5\tr les prLx, l'importalion. l'exportation, les 
mvestis,-~mcnt~. el pourront imposer amendt'S el pénalités en cas 
de manquement à leurs ordonnances. 

De lous les textes, prolixes el va~tues. l'tnueux eL lourru s, 
nlamluqués el diHu~, du traité, une idée rondamenlale se dégage 
cependant avec .me luel'' tragique, c'est qu'en tous temps el en 
tous lieux celte haute autorité pourra Caire ce que bon lui sem­
blera. 

En errel, en vertu de l'arlicle 9 du traité, ces neuf podestats 
-Hi -
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n'auront ni il ~ollll'll~r. n1 à uccepter d'instructions d'aucun gou­
v~rnernent ni d'aucun organ.smc. 

Ils jouirunt d'un nrad<•re supranahonal que chaque fo:tat 
membrt> ~·en~a~te à t<'$f)l'l'l~r ~~ a ne pas mrtu~>ncer. Les décisious 
de la haut!· aulnritl' s1•rvnl praliflut>rneut ~ns recours. l~lles l'!'ront 
souvl'raines et dùfu1111ve:.. Toull.';; les pnlrepr•ses englobées d a ns 
le pool chnrbou acier lomb,•rout donc dans la vassalité la. plus 
lolalt• par rnpp<ort " un ,·omit~ irrt•~pon~abl<> t!l loul-pui,>.sanl. 

Or toul fait prh01r ttu'nu "<'111 de Ct't or.:ranisme, wailre du 
pool, l'iufhh'IU.'t· Cllt>il,lli,:,. A:l,•mar:tl!' l't>mportera très ratJid ... -
mPnl 

ANNEXION OEr.U ISEE Dt:; LA FRA NCE 

S'il t•st 1111~ t ''"1<'11IÎ< :l, Il' plan S\'lmman S"ra la pr~'­
mii•ro.> lllilis Ir.•' illlpnrl:tult• \\lape "" l'annexion dégui~ti<' m;us 
rt'l'lll•, pnr l' \llt-mn-:tlt• , "'' la Fram•e t'l des autres natious 
SI!;IIB l.-1 i r••• 

C'•st Pu ,.,.~ lt•rnlt';;. 'l'"l ,·,·xprarnt' ~1. Bernard l.avt'r}:'nC, 
profl.'sst'ur il ln farulli· dt• lrnil de Pa1·is, qui, aprè$ avoir rail <a 
tlémon.;trat•ou 4u'nu fo11J 11 s'a:rit pour nous di' savoir si fi(IUS 
voulons r.·sl•·r Jo'nuu;;u« ou si nous atceptons de \•ivre sous le 
commandPult•ul rtllr••,nnrl. dét•lnr;dt e11 conl'lu~iou dl' son anal.vSt·: 

• _cc Tous les ma•ty13 de notre r ésistance f rançaise, tou tes ~s 
v•ct•mes de la guerre set318'1l mot·ts en va in , si le plan Sch u ma11 
était admis à développer toutes ses conséquences. )) 

r;·,·~t. t'li l'fft·l, lt• fond du prul!lèwe. Dans ce supcl'lrusl, 
rians ce su pt' l' l•:t;•l. t''<·-.1 l' \lu•)fi(\:CIIt' tx·t·ithmtalt? - Ct.' lie dt-s 
Kl'ltpp, Ill!:< Thysst•n. d,•s Slinrws. t·t'lh• de,; glinéraux nazis à la 
ll.tnH:ke "' il la Hpl'lllr•l fJUI aura la prérlominanc·e abl'Oiue., 
f.ar, ln ut _1111 point clr •ur• dt• la pupululiun qu'11u point de vue 
dl) la pu1s~.lltl't' 111rluslr·w •,., ln ~upr.;lllalit' incnnll'~lahle appur­
lumdra il t't•lh• \lh'11101..::Jrl' rcadionu<o~irc et revancharde 

FORCES RESPECTI•VFS 

J'(JUr 11\'()ir llllt' Ill·~·· <'X,1cll' clt.' 1:1 forCt' cle pr()<JUCtiOn cft· 1'<\J­
Jema.~UC O<'<'lth•ntlllt•. tl f:tut "'' r~t o•·h•r aux chiffres Il' prtxhll'­
hon ,'!l' •·harhnn ,., d '·~r·~t•r d'iwaut la :u,•rre. Or, Pn 19:1.<~, svr 
lp, 2 ... 300 tY~l lllnnt•, d•• l'harh·w ,._,trail6 tl~ C<':i si." pays, 1'\1-
lt•m<tl\'111' O<'ntl•••ota lt• •·n '""~' '••i•<lÎI t:l7 millions. la Fr:trt~e 
47.600.ooo. tn ll,•l ~riu"'' 2:1 r1~1 ~~~. ''' :-;arrt? 15. too.ouo, le" rav;;-
Bas 13.:•10 0011 Pl 1'1 t.rlit• 1 ::tWr iHl. · 

QuAnt;, l'al'l<'r, 111 •ur·l·ri•mlé tlt> l' \llt>ma:me e::4 au;>:;i nl'tt~ : 
en 1!!'29. 1'.\ll,••ua~u<' JHOdm>ait 2<1. \7:-l.fw.O tonnes el la l<'ranre 
7.88'2.000. 

F.n gros, 1,1 Jo.,..,,., .;,oins ln !;arre produit actuellement envi­
- tG-

les ressoiJ/'Ct>S CHARBON·ACIERl nAN/fr 
tomparees n "c 

Productirm 1950 -
en mil!idns tf!' /()fines 

tHAR BON 

ron i'J2 millions de tunnt•;; de chnr~u. ,railtt?urs à un prix de 
rè\ il'nl de 25 'l(, t>lu~ 6lc\ é tl ill' ce lu• du charbon allemand. 

1 . ..'.\ll~:~magne tle l'Ou .. st, qu1 a prtxluil 1 an derni<!r llO IJ!il­
llnns tl~ tonnps d~ l'ha •·bon, en produu·11 procha111emenl au moms 
t:.O nnlltous de lon ri\!S, 'oit trois fms plus que nou". 

s·a~pt-il de 1:a~1er 7 Nous 'enon< d'a~krnth:~e _pr~duclion 
111aximuul . 9 m•lllons de tonnt's. \hus 1 ,\JI~tJIG{~ccu:lentale, 
"'" a produ1t en IIJH)-t9ô0 plus tle 1 (llllhonl'>-.:{ll' · nnes, !­
r·el'lamé, par ln voLx rl11 \'1Ce·t'I1Hllt'l!h lllul'IJer ..le tl~" ~ fabp­
quer l(l million~ de l~nnes pa1 an )u .1\-llt>rrl'lnnl ~~ 1orlmre 
olnns qurlqtll'S 11nn~cs. corunH\ elle le rJ.j .. t·l•lll.!J~'f(l , deux 
f•ris t>lus d'tH'icr 41ue nous. . . ~- __ .._ 

Peu 11 péu toute,. l~s re~lnct ro• e!N osées il 
m·•· • dentnl~ tom'ht>nl. Déjà, un u elll'ef> ~~ '· t' "' u 
tl,, la Huhr, la tlissolul 1011 d~: l'nulorrlé 1 Tt>rna~u~·~ la Ruhr, 
ta ~IIJlPI't'S~iOII du ~ou.lrôle commun a•~lll~ll.et.lca.•n du char~n 
"' dr l'nt·il.'r, J'nnnulahon du rh·cnt de 1 occupaul rl établir le priX 
rlu charhnn exporté. . 

0~:; tor,;, IR part cl~ bt•nucnup la tllll~ ~mpnrtanle "~ra fo~ rme 
par J' \llemn~nr> o.:cuh•niHic qu• -ern arn<~ 1 Plénw~~l t!Plerm1n.ant 
.tu pool charhnu·lll't~r el qm po11rra reurPnrlrt- -a l_ulle ac~1ve, 
pmu ... s inlért'ls. contre ~~s lrarhtronnels coucurr.:•lb anglrus et 
franca•s. 

PR I X DE REVIENT ET R S:NO!=MENT 

\la1,, ~ 11 e~t dt!j•l ll'nl\e pou~ noire pli\'~ riP nro<luirl' la moi­
Ill' cie t'acier et lt twr~ rln chuhun tif' r \Ill.' • .1~11r ,.·cu1enlale, 
1t r:sl tout au''' clanl!'t'rt'ux pour ta Franct rl'a,·o•r dt>$ prix de 
r,., tt' Ill twlt.-nlt'nt ~up•'·rlt'urs 

La créahon du mtllrhé cornmnn pré\'u nar. te tnuté se r~per­
r1ucr.; rtonc rie la fncnn la plu~ funt>,le •ur l'tnrlustn~ ho!-nllère 
de la France. ~:Ile au ra forl·t!.n~ns P•mr efft'l une rhm1nuhon de 
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l'extraction de la houille d<trlS les pays où le prix de revient de 
l'e,"Ctracbon est le plus élt-' e. 

Cerles, on nou~ dtra que ron procédera à des inve:,tisse­
m ents. Mais, s'ag.-sanL etc lu France et de l'Allemagne, il est un 
fait foruhwrenlal Qur trent à la nature rnème des choses et contre 
lequel pt>r'-Qnne ut· (><Jurr a Jan.ars rit!n : c e:<t l'épai:'<seur des 
vemes dt' charbon c.J., la Huhr,. qui e"l tello!rnt'nl plus forte Q\re 
d ans no~ rnrne:. cxceptruu fa1t~ dé:. r_nioes •tt> Lorrain~: r~cen~­
m enl m1ses en Pxnlu rlallon qu un nuneur d;> la Ruhr nballatt 
en Hl39 2.000 klln~ran1nws d<' charbon par jour, tandis qu 'un 
m ineur franç.,is, en dép1l d•' l'outillage mo.ft>rne qui lui a été 
fourni dl!pui~ la l.ll~t!ralron. Ill' pan·ienl à ahallro• que 1 :w, kilo­
g rarnrnes. maxrnwm qur ••'an111 JIIIIIUls élé alto•inl chez nons. 

Arluo•llt>rnl.>nl. 1111 t'Xlrut drons les nnnes de ln Huhr 1.105 ki lo­
grammes c.J,. charl•on par hvntme. Dl'rnatn, réor~ranbè<-s. diC'S 
r elrouvt>rnnl lp, :! <~Hl ki!u~rurnn..-, cl a,·anl la l!nt'rr<'. Il P~L 
même qm•siiOn rl 'alll'uHir·· :1.1'<' tl k1lo;..rammt'o grùce it la lrans­
forrnalion rii!S 111Plhud~::. d'ub;•lld)!e 

Rrer. dan< 1111 '1\'t-rtir ,,.,., prodH·. le mitll'llr allemnml rro­
duira 7rl et méuw 1.~1 de p: us tjlll! lt> ffillh'Ur fran~..tl~. IJans 
~s condiltun~. (Htrl .. r d 'aolaptn lion d,• lïnoJu,trll' dmrhnnruèrc 
dans 'n pt'r·mdc d1k Lr·nrhlluir·,> du pool charhun-acier apptrrait 
d éraiSOIIIIItlJie. 

Or. ct~rrune h·> d··ux prllll'lne:- ~''"•'rrlieb tl,• la comnu~toaulé 
eurt~p~~•u•t' - Ltt·! 1nJ.I POr11111é~:. d ' \tillt•ur:-., pui ... qu'il ,,._. ~·a~tf 4lU~ 
d e:> SIX pnv,; dfo l'hw·"''l! •H·r·~rlt•nla lt' - ,;ont l'nhulitiun rrulwale 
d e (Otlh rlr·ru(,. rtl• dU,I!llll' l'lllr·c• lt'S 11<1,\'~ !''IZO(llail'l'~ (>( la ('CJIICtlf­
f COCè lu plub lolnlo• <lUI Ull J"lllitJS t'.x~>lt! ;•nin· ~ ..,~ induslrws olt• 
SÏ-< pays, lt• ~1itlt 0t ÎIUIII\\rJ èljUi\liU: Ît ,a t·ond:unuabon tl 1110rl 
d·un grand nü. thr.-. h ... llJllh :"> fritth·Oi . ;:,t• .... 

l~n nulr.-. c·ururrtt• If' pn.\ rh. ~lotu·IJ,.n errlro• pour t•m·•ron 
30 '){. duu~ (,. ,.,,x <1•· 1'1\Ch'r. la métallurlltl! fr:wc:~er~<' 5l!l'1\, ct,., tc 
dé1~arl, ltour·lt>a ,. il han h•l•l'•:,. f'!. par o·onS~·!th'lll, u· 1111\ de 
r e\'teO( .f.,. 0•)~ fH"tl. ftlli~ l1lt,; :1l i ur~tqllt•:, ~(lrtt pÏ II~ J;t!V~ 'JIH" daus 
I'Out'Sl allt•noantl 

DË'!o lur~. rtorllhr•• ete 1110> firnr~::o 11 nurunt plus 4UÏI ft'rrrrer 
leurs Jl<ll·h·· Pl il urr•llr.- leur~ u111 rrt>r• o•n thiirrra){l'. 

L'INVASION D U MA RCHE FRANÇAIS 

Notun!o, c·tl uuL••·. <ju.- '' rrrar·dti' trunrars .<t•ra d'nultrnl fllus 
submer~:l' pur '"' ,,,. ldllris d·• la 11ultr qu" 1'.\ll,•nHtllt•P dt· 1 Otii'A 
J)l\r sui\.t.~ tt- ·inl·r.l1..:.i m nui :•li c.>~t fail.) dP l'UtliUiet·t···r •l\t•J 
J'l~~st. s'est \'Ul~ 1 trhC!' tf,• :0::. • .. dt•b.;)Urllc!:-. 11a Urt ls thO~ h•.., fM.VS 
autrcfor::; l'll~luh:Os sc·lnn l'~>xpro·~,ion l>..•n ronrrtr••. cl3n~ Jo• ,\lrli,.l 
!•:uropa (\( qu\•n nri•rll<· lt>mp~ t'lit• s'••>l vue l)vin~él.' du ru:rn·t ré 
1 11Jer~al1011al fi<Cr lt•' (~f:tl~.( IIi" \'( J' \ll!.[(el~rr·t' qui lui (Ill\ l'!\ VI 
ses chen!~ tan~ Il' n·~lf> Ju rr111n.to> 

-tl>-

ALLEMAGNE 
Prix ~n {rJncs J IJ fon ne 

FR/INCE 

rails tôles 1 

23.500 28 000 
, coke charbon 

5.600 3.700 

\ws1, "•ule l'rrrduslrit: lourde dt• I'AIIerwt).:'llt: ucl'iclt•ulale 
~a~nct·a a lu réalis.'lhnn du plau Schuman. Dan~ h• coupl~ Vr,~rr('~'­
J\IIcrnagrll' rtll(jtu.·t. au rond, ,,. réduit ct:! rnoi..ruo11 cn:uropc• rtt•a· 
li fié de rr11n rnunuulé ruropé~tlrt~. c't!til l'lté,!!'émouiP clt> l' i\ lll'lll(l.­
~lll' qui e~l tt:;surl-t•, c.ar, C>trlro• :-a suptlrior·ilé illdtrslrit•lll", elle 
Jflltlra de l'rtpptu f111ancier lnral d~s h:rnque• ~~ t(.•,; trust' ;uné­
rit''ltnS qui onl oJt-Ju im·esli ~~~ .\lio?rna~nt• o.:~·ich-ntale ol't"nurnws 
captlaux. 

DANS LES T ENAILL ES DE LA FINANC E AM E RICAINE 

.\111~1, rli!Jil curu·urrt'IICt:o """~ .a zont> dollar 11ar 1 \rno>r1quc 
fiUI l't'Ut 111111< Vl'lltlr•' :SI'~ IIIUI'dlllldl't'' <1111 t'llit'nd rt<Hh f•111rn1r 
le~ armt•lll''"l~ 4u\•llr• fauriqtll', qu1 t'\t'l'l't' pur la prédt)lliiiHtrrce 
qut! lui ol'lrnii>nl dun:: luu' les douuuue~. !<>11' lt>s !H'I'Hrds, 
l'nn\·cntiou~. lraitt-, conc-ltb dan• Je o::tdre <Ju l'ar:t,• atlrwht(Ue, 
rtl)tB allou, f'rt oulrt> i-lr<" soruni~ a 1 Out·,: 11 l't't·ra,anlt> t·out·nr­
ro•nce et 11 la pr.-domrr..,nrt• d•·~ lllHA'tnlb nazi, do: l'rrulu~lrie 
lourcle el. pnr lt- rail nrc\ntc. à unf nouvt>ll~ formr de la pr·(·rlouu­
nance améric·;une 

C'est lune lo· furancrer <~'h•maud Il •rmann .\lJ<'S qur t~·;til 
rarson lur"tll'll dt'•''nr·art Ctll<'. dans 1•• ,.lan ~l'lltlman. lt•,·hnrrt•h~· 
uacut, h.t pii•t·~t ntailr'(''~W n·e~t 'Hl' lri F'l'aTII"t-. unli' ·a Huhr. ··t 
mr'il ~;st donc fai:Jt •" néco·"'''llt'<' Qolc ta t'<'~(>uu,,tlJIIrté eL la .;t·s­
tum soi·•nl 1.1n:;. la l111hr. 

L E FLEAU DU CHM11\~~ 

L'exc,·ut•on du tr·a1té culr.tinl'rail rll'S rédudions d'unpor­
lan··e cxo·••pl•vun~ll··· 1,., IJ,•,,JI ,, I.e uram-d'u·uH<' .tau:. 1~·:. h"UII­
It•rc' d lu ;ulérurt:il•. \ q111 f••ra-1-on l'r•!lre qut• lt•::. nurro•ur:, eL 
le;, lllélnllur~-:rslei" elu Nord t·l du ra,.ck-1 :ataJS. par l'Xl'IIIJ)lt•, que 
lt• jt•u elu plnn Sdurrrrau JC:lll'rn lcil ou ltu·c.J sur le pavé. (lOLIIT(IIÜ 
être réernploycls sur place ou r••nl:tc!h tians la tlenl•:lle de Caudry, 
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le Lulle de Calais, l'mtlustrie te>.tile •le la laine eL du COI()n du 
tl'iangle mdustl'iel Ltlle· Houbatx T ourcoing ·r Pera-t-on travailler 
tous ces mineurs et méta liu r·gi~h·!'! dun~ les usines de produits 
chimiques, les industries de transformahon. la fabrication des 
articles de Paris? 

l\1ais il raudratl, d'nbortl, contraindre à un long réapprentis­
l'a~e des hommes par,enu~ à la fon·c de J';1~c el profondément 
attachés à lt'ur méfier actut>l. Il r.,,ultait au~si réduire de3 dizai­
nes de milli~rs d'ounil.'tS qualifiés à l'état de mana:unes. 

PLAN DE GUERRE 

Il ne rest~ plus aux rarli~ans tlu rlnn S~human qu'un argu­
ment, celui qui con~i:;tc à titre 11 La solidarité de production qui 
sera nouée par la mise en commun des productions de charbon 
et d'acier manifes tera que toute guerre entre la France et J'Alle­
magne devient n on seulem ent ... n no:l'z ··c n~ologisrne -
11 ... impensable, mais matérielleme"lt imponible. 11 

Or toute l'histoire du r<:;;r111~ cnptlalt~le s'in~crit en faux 
contrll une parctlle u:;~rlton. l~n dtd. JUIIHII~ des accords éconn­
rn•ques, quels qu 'ils soll'nl. COII"ht~ cnlrl' pa.1·s car>italistes et en 
particulier av~c I'Allemag11!' t'll.Jlllaltsl., rlont tous les chanceliers 
d~puis Bismarck out consrdl-ré tnu>' "'~ tn11t~:; conclus nvl:'c des 
vorsins comme de vul~airl!s duffon> dt• paprer, n'ont empèché l<'s 
uupér·ialiste:; de tlél'icnrlwr ln .:m•r r·t ti :tns l'espoir d'éca1·ter leut·s 
rrvaux de leurs llllll'Citès. d.; co •tqn~J'I r dl' nouveaux débouchés, 
<J,. :te repartager le montfp Il lrur pmfit et d'arcroître ainsi lcs 
bénéfices ell~s d ividendes dP tou r·s nrnxna ts de la g,·ande indus· 
trr c el de Ill hante finunrll. 

Bien des hommes poli11quPs fr·nn rnis qui ont joué un rùfe 
rlécr~ir dans IP destin de notrt.> pa.v~ (lnt. eux au~si, compté pour 
c•·éer un rapprochement franco-u lleu1und ;;ur les liens économi­
ques qui. selon eux. de1·niMt Cl'él'r uni' éwnomie d'iolé rêl~. Ils 
n· .v ont pas réussi. 

Le 30 ~eptembrt> W26, tc parte tl at'll'r était signé entre les 
:trnnrls pal rons métalltu·~·~lcs fram·ur~. alhtmands. belges, luxem­
IJuurgeoi~ el sarrois. 

Tout le monde -art nue du carll'l rie l'aci~r on est allé à l'ava­
lanche d'acter de la l{UPrrc. 

LE PLAN SCHUMAN LIE AU PLAN PLEVEN FAVORISE LE 

DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE DE GUERRE DE LA 

RUHR 

\1\ Le plan Schuman. indi,;sohthlemenl iié au plan Pleven de 
\ {ormnlton d'nrrnét> europécnm• cl. p.ar con;ëquent qu'on le veuille 

-~'Il-

Prévisions poli!' 1955 

,.n mt'lliôns'oe tonnes 
FR ANtE 

ou non, à la con:;tilulron d~::. untlé« rle la ~\!Ile \VpJmnnchl, 
le plan Schuman, qu1 ~;:;t la ha:.<! éconon~H.ftre ~ taquelle 
aucune corll'••ptiou slralée:rque tfu pa~le .•le 1 All<!uhque ue fll'l'~ 
èlr<! r~ali~él', doit iuéluclahleml!nl fai'Ort~r cons1dérablemenL le 
d6,•eiOPJit'lllenl dt•:; rnrlu~lrtes dl.' !!:ut-rre de la Ruhr. 

PojiL, lu raurit•alton d~, cano!"" .~l des l~nks a repris dun.~ 
I••S n~lltt'S l<r-up/'· l)l'Ja, on <t lev" 1 utlerd•cllon ùe protlturc h s 
roukmtltib it bi ll's, t'alrJIIll rlium, l'ammomaque S,VIIIhettque, Ill 
r'IHHtkhouc ('] rl'a.utrt•s urnli(•res stnllé~riqu"'s. l)éjil, on a levé lr·s 
rl'-'lricticms dan~ ]., dorrt:tulc dt•• t•ousiru<'iions nuv;tlt>s D<'jil: on 
a attlnri:;,l lt·~ r••r'hl'rrhes clans le domaine de la physHtlHl 
lllH'lt)ui t'è t•l r·(•ad rvc. 

- Le plan Sdnrman , l''t·:;t till fait, rélaùlit lïr:duslrie ,de gu,•rr-c ~ 
dans t'On,·~! nlh•rnand. Il offre 'a ltn'e écon.O!lllf\Ul' .à lexér~tlt(u t 1 
du plan l'lt•wn t•l., par ,·onséqlll'lll. à la rem1htansal~on de lt\lll'· 
rna~ru·. Il 16~rtdisll les nruvcns de renatssance de l'tmpérrahsure 
nllemnnd 

LES OBJECTIFS REVANCHARDS D'ADENAUER. DE S~S 

MINISTRES ET DES GENEilAUX NAZIS 

t\ous "'' <ll!nms lli'Otr aucun~ illu~•on. car. tléjà. nou5 entr•n- ' 
dons Il! hrmtlt•·ha~ dt• ta mohili~ation dt'~ gént>raux ole .la Urmh·r· \ 
s.:haft t>l h•ur,; app,•ls ~ulluraux a ln re1·auche t!l à la .:urét•. DI.'J::t, 
il:; prudanh'llt avN· in~olt•nc~ ll;'urs huis de ::ruerre. 

C'e;;l le l'ltanct•hcr .\ol<'llllth!r •ui-mt>me qui leur tlonnc rext•m­
ple, pui~qu'il nlcllum• le drott impr··~aiplible de 1 Allt'tnn!:nt' <IPS 
l<rupJl el de~ Slinues, des Guderion. des ~l:~nteuffcl. des 
Ramcke, à rt>t·onquérir la Silé;ie 1'1 la Prusse orientale. 

J•:t, pour qne nul ne les ignore, nour qu'il >oit donné de ta: 
vaiNtr à ces tlropos, c'csL M. Jn~ob Kaiser, ministre du gouver-

-21-



 12 

n emcnL de Bonn, collaborateur et ami d'l\denauer, qui les rr;pro­
duit dans son journal Der Tag. 

Or, vous savez b1en que c'est :\1. Jacob Kaiser qui, deYanL 
le congrès du peuple, a déclaré : 

• Une Europe v6ritable ne pourra être formée que lol'$que le 
bloc allemand eera reconstitué. 

• ole voua rappelle, d1>a1t 1!. que ce bloc comprend I' Allema. 
gne, l' Autriche, une partie de la Suisae, ta Sarre, bien entendu, 
l'Alsace et la Lorraine. • 

E~ il ajoutait : 

• Grâce à la solidarité du monde libre, nous r6uss~rons à récu­
~Mrer les territoires allemands de J'Es t. 11 

MAURICE THOREZ A DEJA DENONCE CES LOURDS PERILS 

DE GUERRE 

Ainsi, comme le fai!'t11t remarqut'r mon am1 :\!aurice Thorrz 
à notre congrès de Genne\ 1lhers, t-Il JUillet 1950, ces objectifs 
des revanchards nazis ne pt>U\t•nt llln! atll!lnls qu'au prix d'une 
nouvelle guerre, lu guerre contre la Pologne, contre l'Union 
Soviétique, à laquelle cncourngt>nt les impé1·iatistes anglo-améri­
cams eL nos gouvt>rnunts, en rcmPtl<lnl en cau~e la frontière de 
l'Oder-Neisse et en nouri~~aut l'esprit cJc reYanche des nazis. 

Qui donc pourrait, d'uuln• par·t, uffil'lne1· sans crainte de ~e 
tromr>er qu'il n 'y a que celle $\'Uiu hyputhèse à envisager, cell" 
de l'assaut contre l'Est? 

Aucun Français n 'a le droit d'exclure l'autre hypothèse, celle 
d<! l'assaut contre I'Oue~t. fllll~quc ~on pays a connu trois fo1s 
••u trois quarts dè SICchl le:. ho•·rcurb de 1 im•usion des arméts 
im11érialistes allcmumlrs 

Le plan Schuman n'est pas un plan de paix, car, ~:n nous 
réùllisanL à l'état de va~s<~ll'>. '••·a·' li· oies mai tres de forges dt: 
ta Huhr, eux-mêmt·s sou~ les or•lrPs des potentats du dollar, tl 
accumule sur la France les lourd:, [Jérils de ta /{Uerre. 

LA VOIE DU SALUT POUR LA FRANCE 

Il n'est de salut pour la France que dans le juste règlement 
pacifique de la question allemande, ba~é sur la démilitarisation 
de I'Attemagne, sur la hqu11iulton totale de son potentiel de 
guerre, sur hs démohL10n des Jnliers du militarisme e1 de l'im­
périalisme allemands e~ sur la émocratisalion de toutes les insti· 
tu ti ons de l'Allemagne. 

Il n'y a de salnL que dans un rapprochemen~ avee une Alle­
magne r~unifiée, démocratiqut>, démilitarisée eL pacifique. 

- 22 -

11 n·y a de saluL qne dans le rapprochem~nL avec le peupl~ 
allemand qui, ia1struiL par ses cruelles expériences, refuse de 
laisser transformer de nou' eau son pays en y ne _[or~e de ch <oc 
de la réacLion mondiale eL s'orJpose à la remihtansaL•on et à la 
répétition du sanglunl passé. 

11 n'y a de salut que si l'on ~ienl co"'!p~e ~u [ail qu'il Y a 
en Allemagne, flOur la première [ms d~s 1 h•sl01re, de.s honum·s 
d'l·:taL resr)onsiibles. ceu.)( de la RépubLique démocrahque alle­
mande, qui n1onlr~~L pur leurs acte& leur volonlé de conslru~re 
une économie t>aCifrque et de coopérer ave~ le peupl~ !r.nnç:us 
Huns ta paix à l'cnrrchisscment· du patnmmne de la CIVIhSahon 
humaine. 

La solution démocratique, juste, des prob_lè~es fondnmrn­
taux de l'npr·ès·gucr"l"c consiste à m~llre er~ applicatiOn les JJI'tncl; 
pcs dérnocraliqurs solcnnt>llcmc::tl 1ntrodu1ls dan.s les accords .clc 
Yalla !!L de l'ol~llam ct à réaliser te pacte de paiX enlre les <'IIHI 
;:1·andc:; pu is~unces sur ln base cJ~: l'inte_rdict~on absolue et conl1'Ù· 
lér de l'armc alomiqu(• ri lie ln réductron srmullanée. eL pro~_res­
si\r drs ormcnwnb, cc qur aura1t pour effel immérhal d'ulle~~·t 
les lourdi'S chargi'S qui pb~nt sur les épaules des peuples. 

Cl•tlc solution condurl non pa~. comme le plan Schum:w, Il 
ln ruplurr th' l'.\lll'fl1801llt', à la dins10n et au morc~llemPnl tle 
I'EuropP. mab \"~ r, sn \éritab'e. umté !\Ur la base. d un.e c_oopè­
ralion lora!<•, ar111cnlt'. rnlr.: nahons ~rrantles et peh.tes, JOUI,.,anL 
tf1' leurs· droits soun:rains cl de leur complète mdépcnc.lancc 
nationale. 
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\ 
Le requisitoire imPlacable\ de Jacques DUCLOS 

Srcriwirt du PartJ Communult Français 

' a l'ASSEMBLÉE NATIONALE 

KRUPP SERAIT LE PREMIER BENEFICIAIRE 
DU PLAN SCHUMAN 

L'l\«semhlolp '-:alionalr a rcpou~~~~ le renvoi ~>n commission 
dn pi'OJCl de •al•lical•on <lu plan Srhuman IJUC nous a1ons Vùlé 
sans. pour iiUianl. pa1·1a:;er les 1 u~s de l'auh'nr de la motion. 

Il a fallu brautuup de prP~sions et une campagne bien 
orcl1estn'e puur ot.lenil' ce l't1:<ull<tt 

C:e plan cl'in'lpimlion t'·ll'an~hc sïn~c•·•L flans une ll"lilil•on 
peu I(IOI'H'n~e . l.'hommP qui 1111 .1 .lnnn•' !<•lll nom pHllonge. en 
cl ret. avec le pnol ch•u hon-n rir1. 11ue c,ll'l'ii•re nw•·qure nolam­
mcnl par le vole du cli"l.1l dr ~ l umrll. par la pa •·LicipatiOu <1U 

goul'ernemenL cle Pétain IJUÎ, en l!l'tO, s•gn,J la cup•tulo~lio)J1 

« L'IDEE EUROPEENN E 11 N'EST PAS NEUVE 

Le plan Schuman est indNC'ntlal ln du poinl ole l'Ile rran<;nis. 
On le dH~>nd du point rte Ill(• " C'lll'flJl~Pn "· c:e n'rsl 1 as l:'t une 
nou 1 cau Lé : quand. pcnrlilllt l'ocntpnlum hillillll'llllP.. cl es carila· 
liSies rrnnçais II$SOClOit'nt leurs inlt'•Ns .1 ceux des nazis, ils le 
fa1saien1 Pux au~l'i qous le ~l!:'lle dt• " l'itl~e o•uroru'Pnue •. c·e~t 
au nom de • lïdt'P enrop•11'nnc •> <tll•' rut rnnst•lutr ta socit\h! 
Fmncolor a'cc la pa• lu:ipallon tlu tnht allemand I.G. Farbtm. 

C'est au nom de ~ l'irl•11' t•u•opt'ennr • •tuc le trust français 
des assurances conclu!. en tOit. un arco• <1 an•c IP lrn~l allemand 
concspondant. Et c·e~t au~''~ nn nom tl~ • l'irltiP européenne • 
que craulrel> coalilions d'1ntt!rC:ts plus ou mou1s semlllahles lurent 
conclues. 

Au1ounl'hui. c·e~t auo,<~t au nnm de • lïrlo'e européenne " 
qu'on se prépare Il h~1er aux Lru~ts all~manils les indu'llries 
ft ançaises du charbon el de l'ac1er. c:e •tuc la guerre na pu 
donner aux magnats allemands ch• ch;ul>on et de l'acier, M. Ro-
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Séance du 11 décembre 1951 

he•t Schuman ~e pn'parc à ie leur dontler sous le signe do la 
• communault1 t•ur<•P•'cnnl! •· 

~:t comnH' lt>~ arles de l~tlhisoro se ptl!entton)our·s de mobiles 
apparl'mmPnt nnl>IC's. on ll'ute de p>l'senter Ir plan Schuman 
comme une n·u' n· de p.11x. On SP•'cule auss1 sut la volonté de 
p:ux du peuple rrant;nr~. ~ur sun di-si1 cl'rnlenlC' a\I'C les aul1es 
pruph.·~. :\hu~. en 1 t1• rit\ le pl<tn :'>chu man n·Psl null!'menL un 
plnn 11e Jll<ltltl<'llon ri€: charloon el •l'acto'r pour les besoins de 
ln pa1x. C't>!\l 1111 plau ri~: prntlurlior. tiP ~IH\I'It' IJtl'on ne san­
l'aiL st1pa1'1'1' du plan dt> C'>nslilulion d'un<\ •t•·m~e europt'l•nnc. 

Et tic nu\nw qnl' ln nnu1~'IIE' \\'t>hr·m1clH esl nppclt'P à JOUI'r 
IP JW•·mi<'l' n·•h• tlaus l'nl'llll1P ('lJI·opt'<>nne. llP nlt1mc les Lrusts 
niiPilHIIHis sont upprl<1!< :'1 clnnllnPr ce <Ill<' l'on <Jppellc la " com­
munault< curop:·l'l111e tin rh>ula•n et de l'acier». 

01'1'1'lt•rc le plun SC'human ~" prnf1it' le visa~e sinistre drs 
mn•rhantls ete <.'annns ntll'oHnncls ct cll's cdm ini'IS de guerre na~.1s. 
Vo1l:l Cl' qu!' IIP sauraH•nt fn irc n11i•llrr ('PI'l·lllli'S tlt1claralions rte 
l'hollOI'ilhl•• ra ppnrlc>ur dt! la ct>mmi~~· on. oiPs \ ff:tu rs t'lr<wg~rrs. 
1\.1 1\lfl rel Co~IP FIOl'C'I ,1 [Pli Il ;') !>1~ • ll~llll~lll>l'. en effel. (jll(l11fl 11 
a dtldar~ n\I'C emphase : • Un pa.; ch'·ci,ir vous csl demandt\ 
une vt11 ilulole n~volullnn. " 

A1n<~i cloue. rn tlrmandanl à 1',\s•emiMe <le voler le projrl 
dr lo1 tle ratili<.'ataon 1111 plan Stlouman. \1 le niJlflOI'II!UT enli'IHI 
ra11c cnt•Pr clnns la \'le une fnr mule ct'l• i>1 e tlue à l'imagination 
de \1. (oeorgrs llulaull : • l.n rt'\ nluliun 11ar la loi. • 

A cr compte-li\. \1. r.ol·ert Sthumnn Pst. Pn •ruehrue sorlr, 
Il' rh ri de hie d'une collot le de • 1 éHJluLionnaires • un peu 
inatten,lus. 

K~UPP, PARTENA IRE DE SCHUMAN 

l\lais pour ce qu1 e!'t de ~1. Rot>Prt <;cbumnn. il s'agit pour 
lui d'une vieille reminiscence. Sans tloule pense· t-il à une autre 
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• révolution , qui couronna la carrière de Pétain, à· savoi•· le 
fascisme baptisé " r(lvolutlOn nationale ». !1 s'a.S'il. maintenant 
d'une révolution du mème ordre. llter Pélam ra•sa•L la. • rêvo­
luLion " a'•ec !!iller pour partenaire. Aujourd'hui M. Schumaf1. 
vcuL la faire a,·ec 1\rupp, car il n'es! pas possible de parler 
sérieusemcr'IL du plan Schuman sans pnrl~r de Krupp. 

r.e pArsonnage est lihre. Il esl l'un des principaux maf!nRls 
de ta Ruhr. Il esL partie l)l·euante dans ce plan Schuman. Otl ce 
poinL de- vue, il n·est pas muti le de- r•appeler cer~~in.s passMe.s 
de· racle d'accusation (·lallli par le Ll' ilmual amér1cam des Cl'l­
minels de guelTe de 1\u•·etnbArg. 

Naturellement. 1\I'Upp· éluiL memhre tlu P~•·li nazi. .l<l'tlpP 
rinança le pa• Li de Hi Lier pour une somme qtu, du 30 JUO\ •er· 
1033 au l" septembre 11):,'1), s'éleYa à plus cie l2 m•llions de 
reichsmarks. 

Krupp pn•·l icipa au Mmonta~e d'usines francaises: Il rut 
l'un des bénéficiakes du pillage de noire>: pa~·s en mal•eres prt'­
mières machines. auLomohilllS, biens irnmohilit'rs. Au cours 
d-une réunion l rnue en Al~<tCe cltll anL l'elé HH'o , M. l\n1pp rar­
Licipa à 1'orgams;1 liun du pillnge de clel'lliPt·e heure d!"S biens .rran­
çais en p•·énsJOn de l'évacuatiOn de la Fr·<\nce por les na;.rs. 

Ainsi donc, \'Oi re parlenai1 e e~s~nliel, Kn•pp, r?l un pilhu'~, 
un voleur. Il n'(·sl pas que cela. c·esL un ~sclavag•slc. Il a l<liL 
la Lm ile dt"s i.Jin nes. 11 a Né ru n .les b(lnéricia ires rtu Sen·•ce 
elu 1'ravail Ohlig<lloir·e. Il a rail Ll'a'<liller clans ses ll$incs 1 8:(~10 
pl'isonnie•·s de guerre. 5.000 1nterués de.> calllj•S de conan t1 a hon. 

Vous ne parler. pas de CC' la. messieurs, ri pour! a nL il raud ra 
dil·e à qui vot•s tivr('z le churllon el l'aciE'r de la France. 

KRUPP, UN TORTIONNAIRE ... 

Chez t\rupp. l<'s nllllhPIIJetiX conlrnints au tra1·ail oùliga­
Loire subissa1cnL des tortures, des outrages. 

\'ous qu1 parle7. Sllul'enl de respect de ln pC'r~O'l11P humainP, 
vous ne dites rir'n de celo . l)'apl i:s 1~ brigarl ie1' Tetrortl T:tyloal, 
auteur d() l'acte Ll'accusaLJon : 

« ... Un moy~n extraordinaire de torture qui fut employé par Krupp 
à Essen consistait dans l'emploi d'une armoire en fer où l'on el~tassait 
tes travailleurs dans des positions accroupies et où on tes taJssarl P_en­
danl des fleures, et même parfois pendant quelques jours. Urr ralfme­
ment de cruauté consistait ô 11erser de l'eau sur les 1•rc11mes au mo}' en 
des trous d air percés en Ira ut de l'armoire. " 

-:>G-
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V•liri <l':l.ulres ex1 r:til!t de l'acte d'accu~ation du procl>s 
1\•·upp, étahli J)UI' le t•·rhunal arnt!ricain des c•·iminels de guene 
cie ,\lll't>mherg : 

" Les enfants étaient séparés de leurs parents ; suivant le système 
qrri obligeait ceux-ci tl travailler. on les employait pour d'autres besoins 
et de nombreux enfants appar/enant <luX trovai/feurs étrangers moururent 
faule de soins et en raison des mauvais traitements qui leur furent infli­
gés par les administrateurs. les médecins et les infirmières de Krupp. 

" Pendant une période de quatre mois. à la {irr de 194:1 et au début 
de 19-14, sur un groupe d'em,iron cent trente enfarrts qui /1abitaient 1111 
camp installé par Krupp près d'Essen pour les en( anis de travailleurs 
élrungers. à peu près un tiers succomba. Près de la moitié des décès 
était due à des causes désignées sur les certificats de décès comme 
" faiblesse générale " · 

• •••••••• 0 •• 0. 0 0 • 0 • ••• 0. 0 0 0 • • • • • • • • • • • 0 •••• ~. r.- •• • ••• 

« La prit,ation ile nourriture était une forme r.te puniliQn çouram­
merrt employée par les défendeurs. et les maUreureux affamés qui 
essavaient désespérément de trouver quelque chose d manger étaient 
sévèrement et brutalement cllâtiés. Le défendeur Loeser ordonna qu'on 
privdt de nourriture tout étranger civil qui parai/rait gaspiller son temps 
pendanl les heures de traJ,ail. " 

... A QUI SERAIENT LIVRES DES TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

Tel esL te tortionnaire, le crina1nel à qui dern.'lin, en exécu­
linn des clauses du pool charbon-acier, pou•·t·ont •'Lre livrés des 
ouv•·iers français privés de Lrava1l :;ur la leiTe de leurs pères eL 
contraints à la déportaLron. 

'l'elle esl la réalité sociale que recouvre celle monstrueuse 
entreprise dont le caractère f6rocement réactionnaire esl évident. 
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Après ~a. M. Boutbien, socialisiR, peul bien veni r !.enter, lui ausst, 
de prl'srnler le plat~ Schunt.llt cumme un plan • rt<volultonnait·e •· 
Il rt~us.-tl loul simrlemcnt i\ ~t' silucr au m•'me ntvrnu r<'wïlttlton­
nnu·c !fUI' 1\1\1. t:oslt•·fo"lot·<>l. Hoberl Schuman. René ~layer, Hcné 
Pleven el compagnie. 

J\ la Yét•Hé, l\1. Roulhirn a (Pot~ de ~·uslirit•r 11011 posiltOil 
injuRhfiable. M. P.oulltten, qui joue volon iPt·s les dortt•innio·t•s. 
n·n d'ailleurs pas toul dt!. Il o l(>nt<' dt> fair•• croitt• que les c•u­
vricrs auront un n'ile tl jourr dan~ le mflcani~nu• elu pool chat·lt<•n­
al'irr. !\lais il a Ht1 rol~··n ,, sur l" caracli>re de ta rt'pri'>-enlal ion 
ounihe dont il a parlé .. Il' wux ml' pern!t•tlrt! t.lc combler celle 
lacuttt• 1le iïnll'nenlton dt• nol. e colli-gue. 

Pour cria, je \'l'UX ml' hl'lt'nPr à citPr un "'trait tt'un asticte 
cl'unr rt'I'UI' que i\1. lloull••rn connail ltit!n. Il :;'agiL de hl B(" uc 
Nodali..,lc, numéro Je mai tn:ol. .te lis : 

u Ainsi, le seul organi~me de la communautt1 Juns lequel les fro-
110il/eurs sonf repr~sentés est u11 OrRattisme suns pouvoir ef ses membres 
sont en fait cltoisis par les ministr~s Je six gouvernements dunis. » 

J\pri's ça, on est fix•'· 

On (ll'u~ complt'r sur :\1\1. !'clluman .. \tl•'naucr l'l dtl Gasrwri 
flOUr lt•S loiPII CltOIStr. dt• lt•ttr point de \Il·'. 

LES MINEURS F.O. CONTRE LE PLAN SCHUMAN 

Hi<>n rntrndu. M. lluutloit•n n'a rien dit non pin!'! tlc re rptl' 
fll'll'<I'IIL lrs Lranullt·u•·s F O. toni unP ,·,··~nluliun n (ot(o pas~··•· 
""us stlt•ncc à la lots p.u l .r t•upulaire cl par· l<<llt fri't'<' l'r:me­
Tirt•ur. 

LI' ramar;tde :\lartrl a lu fl. rrlle lriltUOI' ''"~ r\lrait~ clr rrltr· 
r~sotuhon des mrnNIIS F.ll .JP n·y re'i<'n•h.ti •lune pas. Jp w:ox 
mc h<>nu•r ù r:tp(ll'lcr r.tpt••t la ne.~ par Ci'~ lt11 \atllt•tu'l' aux p;~r­
Jcmrnliltres : 

" Le comité fédéral national des mineurs Force Ouvri~re déclare 
formellement qu'il 11e stwrait donner son approl>ation tl 1111 fel projet de 
fratté, pas plus qu'ou protef d~ cotu•ention sur tes drsposilio11s frarrsr­
toires. 

" Il lance un appel prtH<~nf out p<Jrlemento~irts /rtln(tJis aux fins de 
ltur demander de re/user la rtlli/icufion d'un projet qui s'avère dange­
reux pour l'économie de m1trt pays. sans l'at•oir au pré,ti.Jble modi/ré 
par des amendements odéq11JIS. " 

Nous r!'pl'lndons. quant il nnuc:. à l'app<'l cft·~ rnrnrurs 1'.0. 
en refusant de voter ta ruti!tralton du plan Schuman. 
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Jo• ""' tu·r·nwls de dire ,\ c<·s I';UH<ll'iHh~s quïl n·e~t pas pos~i­
hl<' do• lltndlfo•J ' ee tntilé p;to• d1•:-. .tlllt!lltlentco11S. 

Il raul nn lro ralrflrr ou le rnJr•fl'r. Et ceux qtti font drs r~scr­
\f'S <luruwnt l'unprc~sion de g-ens qui. a\:lnt tle conll11t'llre un 
c• •mf'. alo~ol'f.cnl une rasade t.Ltlcoot, Cl.llllllle pour ~t dnmwr du 
CHLIIII~t• 

\insi tlnnc. la déma~o;.:ic • !'o<·ia!P • qu'on lf'lllP IIP lain• 
autnur olr• ta r,tllrtcalion du Jtt .• n Schum.ln s·crron<lr c comme un 
ch:llt•;w dt• t'aolrs de1ant la <1111 ~~ réalité des rails. 

Cl• plan monstrueux 'a consucrer la loulc-puis~ance des 
ma!{n;at~ dt• ta lôulit' qui allendl'ut IP calh~·tu de ;\1. SC'Iturnan el 
de ,\1. .11':11\ \lt"'"'~t dont on ne p<ll'lu sans •JtHtiP pas ass,•z. 

Dans lPs n•ihi~UX de la go·ant.le 11\!.lustr·ie de la Bnht• qui suh­
\CIIlinnnl•t·c•nl lltllt'l el dont :\1. \th•naucr est le porte-parole, on 
ait•• nd la n•ltlic~lton du plan Schuman a' cc imtlitticnrc ct ~atis­
factwn. 

~:t :\1. 1\ rupr. à qut :\1. \lac l:loy a rPmis ~Ps droil<t de pt o­
prit'·l•\ doot hi1•n rire en lbar.L que :\t\1. Coste-Ftorel eL Bouthil'n 
qualrli••nt •~ pool chat botHlCit•t· tle • tévolulionuaire •· 

Et. pour Nt e logi•lur, Ft·:uH·:tlreur tleHait exalter· le plan 
Schuman aux cris de n Krupp avec nous ! ,, 

Et. qu'on Ill' \lenne pu~ lltJUS titre que 1\rupp n'a r·icn à I'Otr 
clans t'l'Il<' a!fane. Dans ln lle1 ue Soda lis le t.le mars f!)jJ, )e 
lrs: 

" Si pour sauver la liberté et la démocratie. il n'est d'tlufre solulron 
que de prt'partr l'é"osemenf par la torce du communisme (/'idü, dons 
le bloc occidrnlal. n'est pas l'apanage dt militaires irresponsables). 
nous sat•on~ d quelles compromissions flOus mène la croisade. C'est pour 
cléte11dre la démocratie qu'on remet Cil place tes criminels de guerre 
mais, qu'o11 redonne à K rupp le contnlle de la Ruhr. n 
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L'INDUSTRIE DE LA RUHR PRINCIPALE BENEFICIAI'RE 
DU PLAN SC'HUMAN 

En rttal ité, sous ta proL~ction ct uvee te concours des tmpt'­
riulistes américains, tes puis~antcs fé,ctalil~s (:conomiqucs <.tc 
ta l tuhr sont reconslilu(·es. t~Hes sont it pied d'œuvre pour s'en­
richir des dépouilles c.le lu Fnmce, !IOUI li•Jitider notr'e industne 
de !Jase charbon-acier. 

A ce sujet, je l'outlrais cilrr· un passage de la brochure 
pul)li~e par le haut-cornllliSSUtriaL amèr-icaiu en Allemagne sur le 
l>lan Schuman : 

"L' Allemagne bénéfil-iera 11011 seulement d'une extension gé11érale 
du morcllé. mais en particulier et pre~que immédiatement de l'élimilla­
tion des entrepnses ineflidentes dcms les a11tres pays participants. 

" Si, comme tes Allemands te prételldenl. leur industrie sidémrgi­
que e11e11r mclill-d'œ•t••re so11t les plus efliâentes d'Europe. ils peuvent 
s'al/endre à étro~ les pr.11cipo11x b<'néficiaires du marc/lé unique et de 
l'introduction de la nolio11 d'ef{icieflce comme le critère esser:liel de 
l'existence et du dé1•eloppenwnr de leurs entreprises. " 

NOUS SOMMES AVEC TOUS CEUX QUI VEULENT EMPECHI'E R 
QUE LA FRAN'CE SOIT L IVREE A KRUP P 

Voiho d~s c li o"''~ lluul ne pao le pa~ h• qur1Lidi<•n scwirtli!:le 
, .-,." ,., ._., i ~t•u r qou n1.1u.o <I('CU~t' dt? uHICÎ1CI' h 111a111 duns ta '"'"" 
uvee les pa1 1 ous. 

i\nl1'~ pn,.,il•••n l'~l SIIIIJIIfl. lie ml'ml' -Ill<' nou~ l·liOIIS llir·r 
avec t.uus '"" , .. ""''"~~ s.uts C\l'Pt>li<lll •lui V<llliair•nl l ilo(·r~•· la 
to'rrom·e dPS (ICC'III'UIII~ na7.1B. nuus sollllllles iuinurd'hui ;1\('(' Luus 
crux ljlli vrul~:ut ~norèdt .. r 4111! la l•'rann• :::oiL livrée it 1\•·utJf). 

i"nus Sllii i iiH.'S (lf'f!üS•'> olll plan St'lllllllill l parn• 'Ill(' tl(JlJS 
c·ntl·tu lcm~ cl:.fo• llcllf' lo•;; lllt<·•·t'·l· cio• la Ftrllll'<> croulrt· 1111e ;dwtni­
ualolc p(llilllllll' dt> llt'•llll:-'-'1"11 ll:tllnun lo• C'l do• nlgt·psston snri:o 11:. 

'\!nus l(oii'<CHI!> l't •lll. .. 111 l'•lltfw;I II<HI oln plan Stlllllll•lll eL 
nous'""'"'~ il f;11ot• 1,, lllllll< · <~ $Ut cerLu111~ wux pol tll<tlii'S <111.~­
qucts uous . oss1stu11~ 

LE R.P.F. P OUR L'ALI...IANCE AV ""C ADE'NAUÇR 

ET POUR LA RECONSTITUTION DE LA WEHRMACHT 

Le gnll\l' I'IH'III\'111 ··t h·s 1""'1" ""' h• <:clloli·• t11Wnt llttllloc·IIL 
l'occasiOn au 1{ .I'.V IIP rau e un I"'U dl' d<~llla:;'v<:(ic " naLIUIIH lt: •-

!\ lais le I•Oll l 1lc· 1 n1!'1lle a VIIP 111~rré. 

fi: n Sll lo:>li!IICI·. i\1 Lo;vll "<oi11. totll·tun l au 11 010 du n .P. I~ .. ne 
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reproche pas au plan Sohtllllan de livrer la base indusln~ l le de 
la France aux 1Jomn1PS <lo tu nuhr .. \ 1. L•\"" :\oH t·eproche au 
plau t:iclmman de ne ll\•rc1 qu~ ~<'lot. Lut a 11'-•i il V l'Il l une Jo:urC>re 
< un ifiée '' · lA oi• Schu11wu parle dt> " F,'•tl•11·at10n t'tll·opflennc "• 
i\l.\ 1. L~on :'\oi'l et Sc.ustellt> p.orleul rie ,·Qnlt\1•1r·dtiiH\. Simple 
nua JI CC, comme r,n voit. .\1. l.nm :-loi•: ful l'un ·tes stgnulao es 
1k ranuistit·e lie t:l\0. Il •t\il ll •'lé clwisi à ePI l"fi'~L pur· l'i•W 1n. 
Il vc·uL l'entente II'•'C l't\ llt·IHilf-!1!<' oiP Ill. .\denauc>r. I·:L si te 
H.I'Y. s'opp<J~e a :·a,·ont'·t- ('•Hnl"'''""ll- il ne tli~!'imul•• pas sa 
I'O iouL•' de tonll'iltiiPr ;i ta ('On~lilllll•lll d'ur:e nouvelle \ \ 'ehnuacht 
'Ill' s~rait l'allu'e c.J~ l'at·ntr't· ll<o•u-at:>t'. 

L>ans de l<'lles condtlious. toul cornme a1·ec l';u·mêe eu•o­
po1('ntw 3\I'C lill Jli'U 010111;:, tl~ (',IJII<tllllil!!l' la \\ f'ltnnaChl e\ cr­
CI'I'(IÏL ta J'•·ima11l(' dans la t"Htlilion n111llaire toul COIIII1oe IP.S 
n1agnnls d•.) la Bt1h1 1n1u\ n 11 "' ,.,·.·e- .lniH•H•lnl dans ltt tc C~t ll l· 
:llull<HIIt' ruropi'l'llll•'"· Et :w looul de- c<'lle aiiP.trll'f' nHJnstr·ueuse, 
11 ~ a ta g-u•'ITC ·1 11<· h:s n·l(ollcio.o •1:- do• H·mn. 111 id•'S de t'I'COil ~li­
ltu-r i(' ,::-r ill tri 11cit:h. pr:tll 1 <•nt cil'c·l~nchcr quanù .ls le vou(lrunL 
<'Il •·nlr,lin,,nt la l•'•·anre it lcu1 ::uile. 

1 P. pl.m Schuman 11 !'SI pa~ un plan de paix, c·cst un !J I(tn 
de.• ~ltl'IT(•. 

DE GAULLE ASPIRE A JOUER SON ROLE 
DA NS UNE EUROPE FASCISTE 

r:c·la nr S<'ml>tr 1•a~ P.llo tllrl no;; gOIII'!'I'IItiiiLS. pas p lus que 
lPs fat<ri»Lo's du IU'Y. Il-; n'•r·nl. I<'S uns 1'1 le-s aut1·c•s. d'une 
l·:urC>t•l' Ln.tnslnnn•·•· t'li tn oe :,orlt· ete " Saiule-AIIiancc '' ùc gou­
verurrueut.s t•O:·Jrlllmll<tn·es. 

F.L ~L de (iaullt• a5pi11~ :, jou!'!' un t'ùle dans cette t<:urope 
f<tst:bte oü d tspanrilr;ut. pc·u,.,·-L-tl. Loutc la lrullilion tlu passé 
révo luLIOIIIIll i rc dt; IIOI.n• f•ii)'S. 
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EL de même que ~f. Schuman aida Pét~m à inslaUI·er sa dic­
latur•e fasciste, sou!>' la protcclion <Je nûtra illcust>s éLr·nngèr•es, ùe 
mt'rne il Lravaille .llljourdlrul ,) la prépar·ution d'un régime ras­
ciste, a\'ec son (>lan dont 1ont hr'nNicier 11:s anciens commandi­
lairel; de Hiller. Et c'est celte ophnlion que soutiennent les dépu­
tés socialistes en permettant ;ur 1\.P.F de JOuer h) pocritement 
un jeu qui \'eut par·.rllr'e nalin•1al f'L •lU 1. en n'alité, saCI'ifie l'ink­
rt',L du pu~·s ù ln volonté d'iru.luur·or· le ra~cisme .,n l~rnnce :1\cc 
J'aide de l'élrangcr·. 

D'ailleurs, il me suHil <Il> mc ri-Cr'r€'r' à la re\'Ue socialiste 
dont j'ni déjà pudé pour :lluir unP. caraclr'·rislr•)Ue polili•1ue a>'sez 
ubjeclh e de l'équrr e llcu~s-.\rlrnauer. 

,Je lis dans le 11um<·r·r, d'oc·loh1·c de ct•llc revue : l .:t IICI IIC 
<;od allsle, sous lu sit:nalum de licnnanicus. un al'licle inlilulé : 
~ Impromptu !'drllill:ln ll : 

u jamais l'Allemagne o/ficicl/c n'a été plus inlrumaine. plus cruelle 
rl l't'gard des humbles; tout ce qu'tl y avait dt féroce dans l'âme .tes 
brutes nazies se relrouve dans les actes des maîtres de l'ftettrc. mais 
cour•ert d'une couche épaisse d'ltypocrisie et de bigoterie. On comprend 
l'rllillltlll que le di~lingué Sat•an/ Heuss fil Ull jOttr /tanneur Il SOn impc!­
ro/ij caUgorique til votant les pleins pouvoirs rl Hiller. 

" Pourquoi ne dirais-je pas ici le tond de ma pensée ~ Entre les 
asMssills d'Oradour et les irrespo11sables actuels. qui ont le cœur de 
dlpe11ser en pure perle les dc111ers publics. alors que chaque jour des 
malheureux nu:urent lilléralement de faim. il n'y a qu'une dil/érence 
purement accidentelle de milleu et d'occasions. » 

Je mets àu défi Franc-Tireur de publier ce texte en ajou­
l:mL : tels sonL lt'S hommes U\t•c <Jui rwu~ voulons ra ir·e le puul 
clrar·bon·acier·. Et ll ceux t.JUI lt•r1lcnl de rccouvr·rr une pohliq11e 
tic l ra hi son du manle<tU de 1:\ p:ll'l:. je ·lis . la paix. on peut l'uh­
IPnir, mais ce n···~t pas en r·o'•t:rhlissant le potentiel militorrP •le 
l' \llemagne occ11lerrlale. Ce n t•st pas en ln r<1armanl. C'est Pn 
snuiPnanl les forces de pai" l'l de rlt'•moerat1e tiUr. en Allemaënt!, 
~e drr~~enL contn• la r·emilrlltll"-<ll1on de leur pays. 

De celle lr·rlrune. je ~alue tes parli~all'l de la Pai" qui, l'Il 
Allo·rnagnc. s'oppo~~nl à la rr•·on:<lilull(ln •l'une nou1elle \\ etu~ 
machl. Lrur OhJrrlir d'unrfir"ttr .. n <l'uno> .\lh•nHtf!ne démililarr~..,~ 
;ot d•'nal.ifii·e corn•spund it nulro~ \ulunlt! d~ paix, à notre l'OUCI 

1lc sécurité. 

EL ces Allernaml~ ront urw r>OiiLrqnc corre::;pondant intini­
- ~~4!-
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nrr·nL mit•ux aux inl.rn1t!l rh· n•1tr·e pays •tm• ln politique de 
lllll'l~ln·s hanr;ais l)lll 1t>ulruL ,,··armer l't\ll,•rnagne de l'Ouest. 

Al'alll ùe voh•1·. rNh:chrs~··t.. nw!'>Sirur;;. 

Vous a lle7. rlin• urri liU """ i'r un plan dr' liquirlalion rlr not rf" 
i:ult1pt•ntl;utcc rL rlll notre sou11~1 arn~h<. à un 1rlan de désiudus­
l• ralrsation de notre pays. 

C€ QUE SIGNIFIERAIT LE « POOL VERT 11 

\1 Plt~l"en. P•Hrr' lcnll'r "'' j.;'agrl('r •tll<'l')lll'' dr1putts;; dr plus ft 
la rtlust• rlu plau ~t·lurm;ur. s t·~l ••I'Pll~é ~ur d1•s déclarutiolls ete 
ill . lllnmll'lle, prr1sith•uL de la l·l·dh·alion nalmnule d•lS SI ndtt'<tlS 
,•·,·xpl,ilanl; a~rit•nh•s. \1. t:Jundo•lh: a ralla.·lté la ralificàtit>n du 
1 :.rrr ::;rhurnan ;) t.r r.-.rlb11iun <lu • pool '"'L •· :\lais ce pool 
a!rrr•ul,• JU(l l'on 1o•ut iiJUlll••r ,·l Cl'l:1i ùu clrarl>on el de l'acit~r. s'il 
1.11L 1 :~rr.rirr rlo>s !{l'Ils ·'~'''''"Ils. t'IIIIIJ'Oilr• olP s•lriPu;:;es menaces 
t•••nr· lt'>' petits 1'1 mo~en:. pa)"<llls Il se trutluira par l'r•lflninaiHln 
tlo•s pdrlt'S Cxpluilalrt•IIS li'Jil 11\lllahlr;;, )'tll' l'llller·ùi<•lion OU la 
lrrrril:rlrnn dP Cl'rl.lillt•s n11tu r·r·~. llr· mr'·me qu'on renne des miuos 
1111 li•ttrrt!Pra dt·~ '''ploif:rlt••n~ ;t!.t•'lr•)IP5. El tiP:> pay~ans srroni 
t•lras~~s de leurs l••rri's pubquc """"i bien Il'~ Améric-ains cl lt.>urs 
l or!d:l '"Uient rn hnrr avec Ir'.' t:'l.j>h)rta!Jon:. agnculcs inf,lnt!ures 
à t•·r•ute lwclar·c:;. 

L<~ plan St:hunuw, qui so11,;lrait à l'autorité nationale l'inrlus­
l•·io' rlu clrar·hon l't "'' ,·adt·r-. pn\parr' la !iquid.tlion de notre ar·mée 
11:rlin11.tle •1ui ~·· r .. ra. ''u 1•11'11 tl~n~ IP c-adrp du plan Plrvf.'n ou 
hi<'n dans un lèt~-à-INP iné.~al nvt'c la \\'ehrmachl comme le veu~ 
<1~ liaulle- Ce plan pn<,·ort la olo'•pnrlalion pour nos ouvrirrs qu'il 
arH<I rolduils au rh•\rn,rgr. Il pt·.~vnrt el org-anise ln hn de la !•'rance 
romme grande natron. C'<'sL il 1'1111IP du plan Schuman que les 
IIIU!:(IHtls allcmanrh; uur·rrnt uni' virtc. i!'c que le sor~ des ar·mcs n'a 
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pu leur assurer. F.t c'est par haine de classe, par haine du com­
munisme, c'est par haine cle ru.n.s.s., notre alliée à qui nous 
de,·ons tant pour la part qu'elle a pr·isc à notre d"lhTance, c'est 
pour touL cela, diS-JC, que des gouvernants font une politique 
contraire à lïnlérèl natiomul. 

LE DERNIER MOT N' EST PAS DIT 

!\fais Je dernier mol n'est pas dit. :\ou:> appelons tous les 
Français el Ioules les rrnnça1~es "ans di~linclion d'opinion ou de 
croyance el quelle que J;Oil leur condilion sociale, à la résistance, 
à runion el à l'achon nécl'~'au e pour rétahlir lïndt\pendance eL 
la souYerainelé de la l'aine. 

N'oubliez pas, messieurs, que <les députés furent marqués du 
sceau de J'infam1e pour a1uir 1olc en fa1cur de P~tain. 

\'oler le plan Schuman l'SI au~si gra1 e. 

c·e~l pourquoi vous fe1 e:-. hren dP r•éfléchir, me,;;l\ieurs. ~oyez 
Slli'S que le peuple dira dt!s dc!putés tJUi ont 1·oté le pool charbon­
acier : • Ils ont li Hé ta France uu x ma;:rnats allemands et à leurs 
suzerain!~ am•l•·icnins. " Il s·a~il de choisir entT·e Je 1·ote pour 
lüupp elle 10le pour la 1-'runce 

Notre choix est rail. 

:-:ous volons pouT la t'rance ! 

- u -

RÉSOLUTIONS 
prises contre le plan Schuman 

par des Comités d'entreprises, 

notamment cel ui d'Usinor 

Dans sa réunion extraordinaire du mardi 2i novembre, 
le comité cenTral d'enTreprise du Trust Usinor (Uni<>n sidé­
rurgique du nord de la France, qui, en 1!1;)0, a produit 
()97·741 Tonnes d'acier et 816.4t1 tonnes de fonte) a. il 
l'unanimité. y compris son président, M. Damiens, adopté 
une résolution aTtiranT solennellement l'all~nlion du gou­
vernemenT et du parlement sur les graves conséquences 
pour l'industrie française d ·une ratification du Traité de poul 
charbon-acier. 

Cette décision faiT suite aux résoluTions adoptées déià 
par plusieurs comités cemraux d·enrreprises sidérurgiques 
qui on t manifesté égalemenT leur opposition au plan Schu­
man de désindustrialisation de la sidérurgie française. 

C'est dire le chemin parcouru depuis la réunion des 
assises de lune conTre le plan Schuman des 16 et 17 sep­
tembre rgso qui réunissaient à Paris 400 délégués de 
TOutes Tendances poliliques. philosophiques et religieuses. 

C"cs1 li la résolution d'Usinor. dont les termes étaient 
rappelés dans une lenre adressée aux parlementaires, que 
jacques Duclos, secréTaire du Parri Communiste Francais, 
a fait une réponse rcTenrissante que nous reproduisons un 
p.:u plus loin. 
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LE TEXTE DE LA RESOLUTION 

DU COMITE CENTRAL D'ENTREPRISE 

D'USINOR 

:A l'unanimité, le ComiJé central d'entreprise de 
l'Union sidérurgique du nord de la France (Usinor). repré­
sentant les cadres, ager!ls de maitrise, employés et ouvriers, 
Du nombre de t6.ooo, réuni en séance extraordinaire le 
27 novembre 1951, 

Considérant que le traité drt pool charbon-acier dans 
sa forme actuelle, comporte incontestablement de graves 
dangers en ce qur conceme l'emploi de la main-d' am v re 
actuelle de l'iJrdustrie française ; 

Attire solennellement votre attention sur la grave res­
ponsabilité que comporterait la ratification par le Parlement 
de ce traité, s'il n'y était pas apporté d'importantes modrli­
cations en vue de garantir que l'industrie française ne se 
trouvera pas en état d'infériorité vis-à-vis de ses C(Jncur­
rents étrangers. par suite des inégolill!s dans les conditions 
de travail des divers pays adhérant au pool. 

Le président du Comité 
central d'entreprise. 

Le secrétaire du Comité 
central d'entreprise . 

Les membres du Comité central d'entreprise. 
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. 
LA LETTRE DE JACQUES DUCLOS 

EN REPONSE 

AU COMITE D'ENTREPRISE 

USINOR 

4 décembre 1~5 1. 

Monsieur le Président, 

M essieurs les membres du Comité Central 
d'Eh/reprise de l'Union Sidémrgrque 

du Nord de la ' Fronce (US/NOR) 
14, rue d' Allrèrres, 14 

PARIS (tX•) 

M onsieur le Président 

et chers camarades, 

Des députés communistes ont reçu votre motion rela­
t ive 1111 traité de pool charbon-acier. motion volée à 1'111111-
nimité le 27 novembre dernier par le Comité cerrtral d'En­
treprise représentant. toutes tendances réunies. les r6.ooo 
cadres, agents de maitrise, eurployés et ouvriers de l'Union 
Sidérurgique du Nord de la Fraflce (US/NOR). 

Le traité du pool charbon-acier. plus connu sous la 
dénomination de Plan Sctwman. étant considéré par vous 
romme comportant de graves dangers en ce qui concerne 
l'emploi de la main-d'œuvre dans l'industrie française. vous 
nous demandez de ne pas voter sa ratification. 

je liens tout de suite à vous dire que le. groupe commu­
niste a pris la décision de voter contre la ratification de ce 
traité pour des raisons conformes d la fois d l'intérêt de la 
classe ouvrière el d l'intérêt supérieur du pays. 
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Le pool charbon-acier. d'inspiration amüicoine, tend 
en tf/et cl assurer la prédominance. en Europe. de l'écono­
m~ de l'Allemagne de l'Ouest. ou détriment des intérèts 
jronÇ4is. 

Les inspirateurs américains de ce traité n'on/ d'ailleurs 
pas manqué de joire savoir aux copilolistts allemands qu'ils 
peuvent .. $'al/endre a être les principaux bénéficiaires du 
marc/ré unique , s'étendant aux six pays signataires de ce 
que l'on appelle " la communauté européenne du c/rarbon 
et de l'acier"· cl savoir: l'Allemagne de l'Ouest. la Belgi­
que, la France. l'Italie. le Luxembourg et les Pays-Bas. 

La suppression de tous droits de douanes et de tous 
contingents Il l'intérieur du marc/ré unique constitué par ces 
six pays et par les territoires d'Outre-Mer dépendant de 
l'un ou de l'autre d'entre eux ne peut que favoriser le pa)'s 
disposant du potentiel économique le plus puissant. Et 
ctracun comprend aisément que dans le cas concret qui vous 
préoccupe et préoccupe lous les Fran(ais soucieux de l'ave­
nir de la Potrie. l'Allemagne de l'Ouest. Il qui de Jlrandes 
possibilités de modernisation de son ~quipement sont don­
nées, part gagnante d coup sûr. 

Que M. Adenauer soit encira nU du pool charbon-acier 
plfin de promesses pour les map,nats de la Rultr. cela se 
comprend. Mais l'altitude de /11. Rohert SC'Iruman et des 
tUputts français qui l'approu1•ent est moins tacile il. explr­
quer du point de vue des intér~ts français. 

Nous considérons. quant tl nous. le pool charbon-acier 
('Omme un nouveau Jlfrmich.. comme une entreprrse de tralrr­
san des inlér~ls t•itau., de la France impos~e par le ~ouver­
neml'trl des Etats-Unis. en tonct10n de ses plans stralt~i­
ques visant il. constituer une nom•tlle IVthrmochl soit sous 
le COUI'trl d'une cc arm~e européenne " prfllue par le plan 
Pleven, soit sans ce comouflage, comme le préconise ae 
Gaulle. 

Nous n'at•ons cessé de dénoncer le caractère nettement 
antifrançars du plan Schuman et nous sommes fermement 
résolus (} voler conlre sa rall/ication. 

Le directeur des clwrbonnages de France. taisant l'aveu 
de la malfaisance du pool clrarborr-acier. 11 déclaré: « Une 
des conséquences du plan Sclruman pourrait être la terme­
ture des mines du Nord et du Pas-de- Calais: en outre. la 
priorité qui serail donnée aux cokeries allemandes aboutr­
rnit (} placer toute l'industrie lourde française d la merci de 
l'Allemagne. , 

-ss-

Il ne su/lit donc pas que ;o puits de mine aient fté 
f ermés. On veut en fermer d'autres avec. sons doute. /.1 
perspective de déporter en Allemagne les mineurs froJn('ars 
mis en ch6mage. 

Cela s'a;outera aux dispositions antisociales prét•ues par 
le plan Schuman en ce qui concerrre l'uniformisation aux 
taux les plus bos des solaires ~~ du prestations snri11l'~ 
OIIISi que la gén~ralisation des méthodes de rationalisallon 
et de répression dans toutes les mines et usines intégr~es 
cl la " communauté europünne du charbon el de l'acier » 
sous la direction d' une Haute-Autorite. 

De la sorte, la loi française ne s'appliquera plus d des 
ouvriers fran('als travaillant en Fronce d qui serotrt impo­
sées des conditions de travail et des lois sociales poul'ant 
ltre en contradiction avec les lois françaises. Avec ce /rallé 
d~ trahison. les out•riers français. considlrés comme des 
étrangers dans leur propre pays. seront placés sous la coupe 
d'une Haule-Autorité contre laquelle il' ne disposeront 
d'aucun recours. 

Les nrinîstru tl des députés se font les instruments de 
celle abominable liquidation de la sout•eraineté nationale. 
mais Il n'est pas possible 11ue le peuple de France demeure 
passif devant la con$écralion projetée de sa d~chtance. 

Toutes les recommandations d'investissements dont on 
ve111 assortir la ratification du plan Sclrurnan ne sont pas 
autre chose qu'une tentative de camouflage d'une opératiOn 
monstrueusr qui sacrifie les intérêts de la France à la nrrse 
en œuvre d' till plan d'américanisation de l'Europe, les mo­
~nats de l'Allemagne de l'Ouest devant y jouer le rO/e de 
" ko~pos .. pour le compte de leurs mai/res amt'ricain~. 

L'indus/ri~ de h<~se de notre pays tt ani placée sous la 
coupe d'une Hault-Au/orilé. dominée par les inrptlria/i)/t's 
umt'ricains tl lturs fondés de pouvoir allemands. louit~ l's 
ucommand<llions dont aura pu tire accompagnte la rall/1<<~­
t ion du traitf du pool charbon-acier restuont lettre morte el 
le gout•trntmtnl français jouera les Ponce Pilate en u clt'­
ct~rant incompétent clraque fois que lu tralrison des inthéts 
11ationaru soult'••ua l'émotion populaire. 

Commerrt ne pus r•otr. dans de telles condition>. que 
celle poliliq11e est Mnératrice d'assen•issemelll et de déca­
'tt'nce pour la France. 

L<1 mise t'n application du plan Sclrunran prt1pare Ill 
ruine de la srdt'rurgu française avec ce que cela compor­
ta!l de fume/ures d'usines et de licenciements d'ouwter::;. 
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En nous opposant tl la ratif ication du plon Schuman, 
nous sommes conscients d~ déf ellllre à la fois les mtéri!ts 
des travailleurs franrois et les intérêts de lo Nation. C'est 
pourquoi nous sommes prëts à lutter contre ce plan anti­
national avec tous les Français, MTI$ distinction d'opinion, 
de croyance ou de condition sociale. 

Notre opposition au pJan Schuman est donc exemple de 
toute équivoque et quand, pour des raisons qui sont les 
leurs. des représentants du Patronat se prononcent, eux 
attssi. contre ce plan nous n'en sommes nullement gênés, 
uu contraire. 

Nous avons connu une période, durant l'occupation 
hitlérienne. où certains patrons aie/oient les résistants. Nous 
étions les premiers à nous en féliciter. Leur altitude était 
préférable à celle des misérables qui pactisaient avec les 
ennemis de la France. 

En ce moment où sonne l' /1eure du cl1oix entre une 
politique française et une po/liique de trahison. seuls des 
agents de l'étranger peuvent s'olfusquer de voir des patrons 
s'éle11er en mème temps que les Olll>riers contre une politi­
que de démarrlèlement de l'industrie française. 

Quant il nous. nous nous en réiouissons avec la certitu­
de qu'une politique de Tapports économiques normaux avec 
tous tes pays sans exception . dtms ta sauvegarde de notre 
indépendance nationale . assurerait à la France d'énormes 
possibilités d'essor économique et contribuerait puissam­
ment à la sarwegarde de la paix. 

Telles sont les raisons qui nous (ont vous donner l'assu­
rance que le J!roupe communiste votera contre le traité du 
pool Cllari>On-acier et qu'il comballrll de toutes ses torees 
les dispositions antinationales qu'il contient. 

Veuillez agréer. monsieur le Président et cl1ers camara­
des, mes salutations emp1essées. 

Jacques DUCLOS. 

AU PILORI 
de la réprobation nationale 

CEUX QUI ONT VOTÉ POUR 
le plan Schuman antinational 

JOURNAL OFFICIEL 
Numéro 154, A. N. - Débats parlementaires 

Vendredi 14 décembre, pages 9143, 9144 
SCRUTIN (N• 474) 

Sur la question de confiance posée pour l'adoption de l'ensemble 
du projet lfelati f au pool cha,bon-acier. (Résultat du pointcsge.) 

Nombre des votants............ . ......... .... .. .. &to 
~1a.jorilé absolue. . . .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • 39& 

Pour l'adot>lion.... .. ...... .. 377 
Contre ...... .. ............... 233 

L'Assemblée nalionulc tt adopté. 
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Sadie. 
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e~ranqé (Charles), 

~laine-eL-Loire. 
R"rbier. 
Barrier. 
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Ri-chard (Paul). 
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Becquet. 
Degouin. 
Ben Aly Cherif . 
1\~nard (Fr·ançois). 
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Bengana (Mohamed). 
llen Tounès. 
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Bessac. 
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Bogundu. 
Edouurd Bonnetous. 
flo~ca r·y.~ lonsscrvin. 
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ChrislrnNos. 
Co!lfn. 
Colin ( •\nd r-é), Finistère. 
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Condal·Milbaman. 
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Ces~ l'lo"'l !Alfred), 
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Coud ffi y. 
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l)ommer~tue. 
Oorcy. 
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Durroux. 
nuwnu. 
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Fouyel 
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(._j, .. ly..(;n..,p.1rl"()u. 
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tiOUhlnn . 
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lluklki. 
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lluhn 
llulln ll~•gr~cs. 
lhurl. 
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nollnnll. 
llolhn (Lou.-). 
Rougu·r. 
Fl(')lh<oif·'ot. 
l'<uah (\h•noll'lr). 
Snîd ,\lohnmt·•l Clll'lkn. 
Snini-C:yr. 
f'AivtC (<Ir•), 
!"{tlliord rlu lli\OUIL 
NluvaJon. 
Savary. 
Schall. 
Schnull (.\ll~rl). n.l$· 

flhtn. 
C:.,hnull tn•·n(), \lunche. 
Schnell<·r. . .. 

<;chuumn (llulJ<Orl), 
\lo-,rlh. 

SdllltfiUIIII (Aiaun~), 
'<onl 

~'\.'r(:lmn 
~lJ.ftlJ1t), 

~~·n.;hor. 
~lhllù. 
"'"h el \<lokhlur. 
.>;icfrull 
Sit"(Ultltc. 
SutlOtltlt'l. 
~1011 
"'1"oko (f'ily l>al10). 
Slflittl. 
'<Hm hu~. 
SOUI(Uf·'· 
~urt•t·t. 
'fntiiH,Jt-
TI·rlp·fl tl'~<'n·~- J l•·nri), 
r •. ,,l r•h· 
l luhuull. 
fltl)flllt"' (AI(•,nnc.h~), 

C.:Cik..;,.tlu 'onl 
Tlh)IIHI"' cEuJ.tl m'). 

Ntlrrl 

'"'""> cd•·>. 
Ttll'tl\. 
T~ou ol. 
r,,.,lltJUIIhe. 

Turuw,;. 
\ 'alal·rq!IIP. 
\"ah~ntJIIO. 
\ ali•· (Julr•). 
VIII~ /FntflCIS). 
\ Pi<lllfRI'I)., 
VcrtliPr. 
Vt•rrwml. 
\ ~ry (Ernmnnuel). 
\'ln tic. 
\'ilnnl 
\1.11Jn• ~ \ 'lollctle. 
\\'1\J!nf·r. 
\Vn ... •n•'r 
Yn•·•n• lf'llallo). 
7.o.h t~hia. 

Se sont abstenus volontairemem : 
Bnrdou., (Jnrqu~s). 
OllnO tMnuriCC). 
GuUnrd. l

llflllCIJIIOD. 1 .\IO)Ofl. 
Mobrul. Qml•ci. 
Mondon. llllricl. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. OutN'U\ el Forcmal. 

Excuses ou absents par congé : 
MM. Cadi Abdelhoder. Bardon (.-\nd•<·J d 1 rlbOulel 

N'a pas pris part au vole : 
M &lounnl llorriol, p~Hl~nl de l'A<·'Inblre nalionale, qui prt-ldrul ln 

st.~11œ. . . . 
TOUS LES AUTRES Dt:PUTI!S ONT VOT!! CONTRE 
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ABONNEZ-VOUS A 

1·au&anité 
ORe~ C:Ctot11'AL o..tY._11fi ....-~TE: ~ 

I.-e JUurnnl qou /ul(r qulllitlil'lllll'mrnt pour lu pai.r, JkHcr l' indr-
pcudanrr tl.e /(1 1· ruorr ~~ let dt'{rnse tir.• lrnl·nillrur.< contre 

Ir plt~o Sclumwu cl ltt dvmiruditlll arm1rir.nm~ 

3 
G 

ABONNEMENT INDIVIDUEL 
Pas de derangement 
Le facteur vous apporte votre journal il domicile 

Sensible économie 

Le numéro vous revient ô 9 fr. 50 au lieu de 15 francs 
et c' est aussi un avantage pour « l'Huma ,. 

/lu mn 1/Utnll-
/lu ma 

quolidit•unc l)imtuldte 
t'uUpl~es 
lt>s deu.~ 

mols . . . •.. •. 850 Il 1 ~,0 Il !l-25 " 
onols . ....... u ;.;o Il 300 Il 1.800 Il 

nn ......... . 3.100 .. f,;'J() ,. :1. ~00 .. 

ABONNEMENT COLLECTIF 
M oyen intéressant et aussi économique 

Voici en quoi cela consiste : 
Un comorode o parmi ses voisins 011 ses compagnons de lr.wail ~~~ 

lecteurs possi /J ies de /'Huma. Il contracte u n a/Jonnem enl collefltl ~'' 
envoyant ô I' Humanilé. 37 . rue d11 L01111re, Paris (Ir). un papier om si 
conçu " Bon de commande pour un abonnement collectif à l 'Huma . 
... Cellule. Adresse exacte .... Déclare souscrire un abonnement collecul 
pour six camarades. " 

I l recet"a d~s lors. iJ l'adresse quïl aura donnée, si.~ Huma qu'il 

distrib uera e11sm1e tiiiX intéress~s. 
A la fln de la umame. il recueille auprès de chacu11 d'eux 10 frallts 

pilr numbo rem1s et il envoie la somme totale à la /ill du mo1s p~r 
compte cltèque a l'Huma en roppelant son 110111 el la localité. 

-U-

Pour~~"~~~.~~~ lu~:·:~~~~~~ Parü 1 
Communiste Français; 

Pour l'indépendance nationale, le pain, la 

liberté, la paix; 
Pour barrer la route au fascisme; 

Pour l'avènement d'un véritable gouverne­

ment de la France; 

J'adhère au Parti Communiste Français 

Nom 

Prénoms Age 

Adresse 

Lieu de travai 1 Profession 

Le 

Signature : 

Entooue: u bu/lelin 4 Maurtce THOREZ, 44, rue Lt IPetclier , Paris (IX•) 
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E 
l'hebdomadaire central du Parti Communiste 
français vous fournit chaque semaine une 
documentation unique et indispensable sur 
tous les problèmes et les événements de lo 

vie politique 

Prix de l'exemplaire : 15 francs 

FRANGE 
REUMJJ'ION 

37, rue du Louvre 
- PARIS (ll' ) -

TW phone . Tur •igo ~2-00 

(l ~ li~;nes) 

AUO;>;~ H \lE;>;TS 

l'mn ce 

Un an.............. 685 fr. 
Six mois............ 345 Ir. 
Trois mms... ... .. . . 180 Ir. 

Compte chèque postal 

1.200 fr. 
600 fr. 
300 fr. 

cc France Nouvelle 11 Paris 5.320..69 

8.1.0 I.C ($.A R.L l 
18. ruo elu Crolmo1. Parl .. 20. 


